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Vers la vie
l

moins chere
Depuis un mois un certain malaise rè¬

gne dans le monde des spéculateurs. La
merveilleuse course à la hausse, la suren¬chère ininterrompue, qui faisaient la joiedes accapareurs et la terreur des commer¬
çants sérieux et des consommateurs, ontbrutalement cessé. Les cours sa sont sta¬bilisés, puis brusquement ont commencé
a descendre.
Le coton, qui le 15 avril cotait au Havre

an disponible 940 francs, ne valait plusle 27 mai que 083 francs, soit 27 pour 100.de baisse. Le café passait dans le même
temps de 325 francs à 262 francs, soit19 pour 100 en moins. Les autres matières
bu denrées suivaient un mouvement ana¬
logue.
Cette chute des prix de gros était pré-ivue depuis longtemps par tous ceux quisuivaient attentivement l'allure généraledu marché international.
On assistait depuis des mois à ce spec¬tacle peu banal de n'importe qui achetant

n'importe quoi à n'importe quel prix avecla conviction intime qu'il lui suffirait d'at¬
tendre pour voir les Cours monter et lui
assurer automatiquement de prodigieux
bénéfices. Il en résultait ce phénomène
paradoxal que les prix haussaient en mô¬
me temps que la productiôn reprenaitdans le monde et qu'en France l'industrie
renaissait. L'explication était bien sim¬
ple : au fur et à mesure de leur arrivée
sur le marché, les marchandises n'étaient

"Tpas jetées dans la circulation, mais pla¬cées en réserve dans une proportion su¬périeure à celle qu'exigeait la reconstitu¬tion progressive des stocks normaux. Les
disponibilités en marchandises nouvelles,loin de peser sur le marché dans le sens
de la baisse disparaissaient, et l'offre était
ainsi artificiellement maintenue au-des¬
sous de la demande. Les cours montaient.
.Corrélativement, une spéculation effré¬

née en bourse des valeurs poussait à lahausse des devises en livres et en dol¬
lars. Les détenteurs de stocks accrois¬
saient ainsi leur bénéfice sur toutes les
marchandises essentielles dont les cours
de base sont fixés par les places anglai¬
ses et américaines.
Les maisons de commerce sérieuses et

les banques ne voyaient pas sans appré¬hension la continuation de semblables
agissements, ils étaient le fait de ces
individus qui pendant la guerre vendaient
avec la même désinvolture des camem¬
berts aux cantines du front, du charbon
aux particuliers et des obus de 75 au mi¬
nistère des munitions. Or, il y avait un
indice certain de la fragilité du mouve¬
ment général de hausse : depuis fin fé¬
vrier, le cours des métaux descendait sur
le marché de Londres. Le cuivre Standard,
qui le 26 février cotait 121 livres sterling àla tonne, n'a'vait, depuis, cessé de baisser,Son cours est tombé le 27 mai à 90 livres.
L'étain, dans la même période, est passéde 405 à 278 livres, et l'argent métal de82 pence à 58 pence par once. La spécula-tion n'en continuait pas moins à pousser1 les autres marchandises.
Pour se défendre contre les abus d'une

situation si paradoxale, les banques du¬rent fort sagement se montrer plus diffi¬ciles pour accorder des crédits à décou¬
vert. Les haussiers sur les changes re¬
çurent ainsi le premier coup. La hausse
sur les matières premières, qui était faite
en grande partie de l'exagération des
cours de la livre et du dollar, se trans¬
forma par contre-coup en baisse brutale
d'autant plus rapide que, pour faire faceà leurs engagements ou pour limiter leurs
pertes, certains accapareurs durent jeter
sur le marché une partie des stocks jus¬
que là si soigneusement réservés....
Conséquence de l'exagération d'une

spéculation inconsciente des réalités et
grisée par les succès trop faciles de la pé¬riode de-guerre, - krmrriaise aetuet dn •niar-
ché aura du moins un double avantage :il écartera des affaires ces parasites qui yétaient venus sans en connaître les ris¬
ques, les responsabilités, et simplement
Ear esprit de lucre; il préparera l'ensem-le des commerçant à un retour progres¬sif vers des prix uniquement basés sur le
jeu de 1 offre et de la demande.
A ce point de vue, il est incontestable

que, sous réserve des à coups inévitables,
an doit s'attendre à voir les cours actuels
des denrées et des produits essentiels flé¬
chir peu à peu.
Tout le fait prévoir. La production mon¬

diale s'accélère. Aux Etats-Unis, au Ja¬
pon, il y a surproduction. Notre industrie
nationale se reconstitue. Nos récoltes s'an¬
noncent considérables. Le prix des fretsI ne baisse pas encore comme il le devrait,
par suite de la mauvaise utilisation du
tonnage mondial disponible, mais ce der¬
nier croit tous les jours, et avec son ac¬
croissement l'offre de navires augmente.La reprise progressive des relations com¬
merciales avec nos anciens ennemis va
jeter sur notre marché français des élé¬
ments de concurrence qui pôserhnt à la
longue sur les cours. Nos changes, enfin,continueront à s'améliorer avec là reprisede notre activité industrielle, de nos ex¬
portations, et la diminution de nos impor¬tations conséquence de nos bonnes récol¬
tes. Seule la production du charbon
paraît devoir rester longtemps encore dé¬ficitaire. Il y a là un élément de freinagede la baisse qu'il ne faut pas perdre de
vue, mais qui dans un pays de houilleblanche comme la France jouera de moins
en moins.
Le commerce doit donc envisager labaisse. 11 ie doit d'autant plus que la mise

en vigueur des nouveaux impôts va res¬
treindre les facultés de la consommation
et que la politique de consolidation de
notre dette flottante, en diminuant l'infla¬
tion fiduciaire, agira sur ce point dansle même sens que les mesures de fiscalité.
Certes, nous ne reverrons pas de long¬temps encore les prix d'avant-guerre. Ilfaut des dizaines d'années pour eifacerles conséquences économiques de crises

comme les guerres napoléonienes ou le
conflit mondial de 1914 à 1918 On peutèspérer cependant pour la fin de l'année
ou l'année prochaine une détente déjà sé-

i rieuse, et, comme disait l'autre, au prix> actuel du beurre et du pain, c'est tout demême quelque chose
A. BOURBON.

La création d'un office commercial russe

à Londres aurait été décidée

M, Millerand ne prendra aucune part aux négociations

'

Faut-il créer, comme aux États-Unis,
une vice-présidence de la République?

Paris, 2 juin. — A l'occasion de l'absence et, par conséquent, ne justifiant aucune-de quelques semâmes que va faire M. Des- mont sa retraite, de lui interdire tempo-

Londres, 1er juin. — L'« Evening Stan- idard » annonce aujourd'hui que les conversa- jfions engagées entre les ministres anglais et ila délégation commerciale des soviets auront jcomme premier résultat la création d'un Of¬
fice central du commerce russe à Londres, en
vue de commencer un échange de marchan- [
dises avec les commerçants angtars.

a la nouvelle de la conversation qu'a eue
hier M. Lloyd George avec Krassine, le dé¬
légué des Soviets. On sait que le gouverne,
ment français n'a jamais caché sa répu¬
gnance pour des entretiens de ce genre.
M. Millerand avait fait savoir à son collè¬
gue britannique qu'il ne communiquerait
avec les représentants des Soviets que parLe représentant diplomatique du même jour- | l'intermédiaire de nos délégués techniques,nal croit savoir que le gouvernement anglais

fera son possible pour favoriser le projet de la
délégation russe et que l'Office central que
celle-ci se propose de créer a Londres recevra
une licence de l'Office, anglais du commerce
extérieur, qui dépend lui-même du Board of
Trade. Le correspondant croit savoir que le
premier ministre et ses collègues ont été favo¬
rablement impressionnés par MM. Krassine -et
Klisko. On est certain qVie le gouvernement
des soviets fera l'impossible pour arriver a un
accord avec la Grande-Bretagne. La délégation
russe va donc de ce fait faire un séjour com¬
parativement long en Angleterre.
L'Office créé ù Londres s'occupera spéciale¬

ment du commerce des grains, des pétroles,
du bois, du lin et autres produits russes.
il s'efforcera en retour d'obtenir du maté¬

riel roulant de chemin de fer, des machi¬
nes agricoles, des produits textiles, des vê¬
tements et autres produits manufacturés
dont la Russie a le plus grand besoin.
Le correspondant ajoute que M. Krassine

aurait déjà demandé au gouvernement des
soviets des informations au sujet des pri¬
sonniers pouvant encore se trouver en
Russie.
L'agence Reuter déclare à ce sujet que

les décrets réglant actuellement les expor¬tations anglaises interdisent l'expédition
des marchandises anglaises en Russie, mats
que rien n'empêche M. Krassine d'ouvrir
un bureau à Londres et d'entrer en rela¬
tions avec les commerçants anglais pour un
simple échange de vues.
Ca qu'on sait de l'entrevue de Krassine

avec M. Lloyd George
Londres, 2 juin. — (Jn peu de lumière com¬

mence à se faire sur les conversations d'hier,
Krassine se rendit au rendez-vous avec un
mémorandum qu'il lut et qu'il expliqua a ses
interlocuteurs.
Le premier paragraphe du dooument posait

la levée du blocus et la conclusion de la paix
comme étant des conditions indispensables
pour la reprise des relations commerciales.
Les paragraphes suivants traitaient des dif¬

ficultés des échanges d-e marchandises, tant
que la Pologne n'aurait pas cessé la guerre.
M. Krassine parla pendant quelque temps d"

l'offensive polonaise et des entraves qu'elle a)>
porte à la réouverture du marché russe.
De leur côté, les ministres anglais présentè¬

rent deux questions préjudicielles : la premiè¬
re, relative à la libération des prisonniers bri-
tanniques, et la deuxième sur ia nécessité que
l'avance russe en Perse ne se renouvelle pas.
Sur ces deux questions, M. Krassine s'est en¬

gagé à se renseigner auprès du gouvernement
de Moscou, car il dit ne pas connaître le véri¬
table état de la situation en Perso. Le reste de
la conversation eut un caractère de simple in¬
formation. M. Krassine expliqua ce dont la
Russie avait besoin, et ce qu'elle pouvait don¬
ner en échange.

Le délégué des Soviets s'installe
Londres, 2 juin. — Le délégué du gou¬

vernement de Moscou a déjà réussi à trou¬
ve- un local pour ses bureaux, et un appar¬
tement pour lui-même, n a annoncé que
dans quelques jours il aurait une nouvelle
entrevue avec M. Lloyd George.
M. Lloyd George a agi bien précipitamment
Paris, 2 juin. — Les milieux politiques

français ont été assez péniblement surpris

en ce moment à Londres. Notre ambassa¬
deur, M. Paul Cambon, a reçu comme ins¬
truction de ne pas voir Krassine.
L'assertion que la réponse de M. Mille¬

rand, envoyée par poste, était arrivée trop
tard est inexacte. Cette réponse a été, aîfir-
me-t-on ici, adressée télégraphiquement et
remise en temps voulu. 11 est donc avéré
qV M. Lloyd George, en recevant précipi¬
tamment le délégué bolcfieviste, n'avait con¬
sulté le gouvernement français que pour
la forme, après avoir obtenu de ses collè¬
gues du cabinet une résolution contraire
à la politique que nous entendions suivre,
résolution qu'il s'abstint soigneusement de
divulguer pendant vingt-quatre heures.
Lorsque M. Cambon se présenta à la prési¬
dence du conseil, la conversation était déjà
engagée.

C'est la question persane
qui aurait déterminé M. Lloyd George
On croit que le gouvernement anglais,' en

prenant l'initiative d'une conversation qui
ne peut manquer d'être politique, s'est pro¬posé de faire une tentative pour suspendrela marche des bolcheviks en Perse. II con¬
viendrait alors de rapprocher l'entrevue
avec Krassine de la démarche faite récem¬
ment par te prince Firouze, ministre des
affaires étrangères de Perse, auprès du con¬
seil exécutif de la Ligue des nations, pour
demander l'intervention de la Ligue en fa¬
veur de sa patrie menacée.
i-e gouvernement britannique médite évi¬

demment en Perse une action, ou tout au
moins une attitude, d'un gehre nouveau,
adaptée aux idées du jour, et ces diverses
manifestations prépareraient peut-être une
déclaration prochaine de M. Lloyd George
à la Chambre des communes.

M. Millerand gardera sa réserve
Quels que soient les détails que l'on

donne sur la réception faite à Krassine et
sur les facilités qui lui auraient été déjà
accordées, on ne croit pas à Paris que les
pourparlers entre le gouvernement, britan¬
nique et les délégués des Soviets puissent
finalement aboutir. On déclare, dans les mi¬
lieux officiels, que M. Millerand a décide
de ne prendre aucune part aux négocia¬
tions politiques qui pourraient àvoir lieu,
car les conversations poursuivies par MM.
du llalgouet et Wise avec Krassine et Litvl-
noff à Copenhague ont démontré l'inutilité
des conversations officielles avec les So¬
viets. Elles ont prouvé que les bolcheviks
avaient fort peu (le marchandises, à expor¬
ter, qu'ils manquaient absolument de
moyens de transport, et, avant tout, qu'ils
ne pouvaient payer qu'avec leur or, qui est
le gage des créances françaises.

Krassine négocierait avec les Tchéco¬
slovaques

Londres, 2 juin. — Si l'on en croit le u Daily
Ilerald ». organe socialiste, M. Krassine se se¬
rait rendu hier soir à la légation tchoco-slovo-
que où il aurait rencontré M. Bénès, ministre
des affaires étrangères tchéco-slovaque (qui est,
on le sait, à Ixmdres depuis quelques jours) :
«Etant donné le bruit persistant qui court d'u¬
ne rupture1 entre la Tchéco-Siovaauie et lu
Pologne, cette visite pourrait avoir une signi-
licalion beaucoup plus grande encore aue celle
de l'entrevue de M. Krasisne avec les membres
du gouvernement britannique. »

chanet, on a agité dans certains milieux
politiques la question de savoir s'il n'y au¬rait pas lieu de créer, comme aux États-
Unis, une vice-présidence de la Républi¬que. On avait même proposé que cette fonc¬
tion échût au président du Sénat.

U y a lieu, à ce sujet, de faire remarquer
que rien dans la Constitution n'oblige lePrésident de la République à présider leconseil des ministres. Or. citerait facile-
mont maintes délibérations importantes quifurent prises par les ministres réunis en
conseil hors la présence du chef (le l'Etat
pendant certains voyages présidentiels,notamment nors de Franc,;. U suffit que lePrésident de la République soit tenu au
courant des questions discutées, qu'il puis¬se formuler son avis en temps opportun etqu'n donne sa signature.
Dans les conjonctures présentes, l'état de

santé de M. Paul Dcschanel, s'il demande
momentanément quelques' ménagements,
ne ie met nullement dans l'impossibilité de
s'intéresser aux affaires publiques. L'avis
Qes médecins qui le soigner.* est formel..
Quelques semaines de repos relati" rétabli¬
ront complètement le chef de l'Etat. Voilà
donc tranchée la questio. posée ces iours-
ci. l'outefois, il peut n'être pas interdit de
retenir de cette alerte un enseignement
pour l'avenir. Moins bénins que dans le
cas présent pouri aient être une maladie,
un accident survenant au chef de l'Etat;
l'un et l'autre seraient susceptibles, tout en
ne frappant le Président d'aucune déchéan¬
ce physique ou intellectuelle irrémédiable

rairement l'accomplissement des actes de
sa fonction. Or, la Constitution ne prévoit
pas ie cas. Les Chambres pourraient donc
etre appelées, lorsque les graves problèmes
extérieurs et intérieurs solliciteront moins
unperieusement leur activité, à examiner
s'il no conviendrait pas Je combler la la¬
cune en créant la fonction de vice-président
de la République.

Les prochaines réunions
du gouvernement

Paris, 2 juin. — Pendant l'absence de M.
Paul Deschanel, les membres du gouverne¬
ment continueront à se réunir deux fois
par semaine: le mardi, en conseil des mi¬
nistres, et le vendredi, en conseil de cabi¬
net. On sait que ce qui différencie celui-ci
de celui-là. c'est que seuls les ministres et
M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à la pré¬
sidence dû conseil, assistent au conseil des
ministres, alors que tous les ministres et
sous-secrétaires d'Etat prennent part au
conseil de cabinet. Lè télégraphe, le télé¬
phone et l'organisation du courrier- par au¬
tomobiles permettent à l'heure actuelle d'é¬
tablir un contact étroit entre le Président
de la République et le président du con¬
seil. En l'espèce, d'ailleurs, il convient de
constater que Lisieux est à deux heures et
demie de Paris, ce qui permettrait, le cas
échéant, les échanges de vues directs.

(r

Le statut des fonctionnaires civils
■■ de VE===== =îiV oici les grandes lignes du projet de statut des fonctionnaires établi par legouvernement :

RECRUTEMENT assuré unique-munt par concours ou examens.
AVANCEMENT garanti par l'intervention du conseil d'avancement.l< ixation de la proportion entre le choix et l'ancienneté.
INSTITUTION de conseils administratifs pour l'organisation, le fonc¬tionnement des services, l'avancement, les sanctions.D'un conseil supérieur servant, de juridiction d'appel-
GARANTIES EN MAT 1ERE DISCIPLINAIRE assurées par l'interven-'tion du conseil de discipline et la faculté d'appel au conseil adminis¬tratif supérieur.
DROIT D'ASSOCIATION accordé dans les conditions de la loi de 1901(et non de 1884) aux fonctionnaires d'une même administration oud'un même service.

Ces groupements sont des organes de défense des intérêts corpo¬ratifs, ils jouissent de la capacité civile. Leur dissolution peut être -prononcée.

La discussion générale du budget de
l'agriculture est close

EN RUSSIE
Les bolcheviks promettent l'évacuation

du territoire persan

Téhéran, 29 mai. — Duns sa réppnse. à
là pr'cltésfâflon au gouvernement persan
contre le bombardement d'Enzéli, Tchitohe-
l'ine (lit que l'acte du commandant bolche¬
vik était une mesure défensive, prise sous
sa propre responsabilité, dans 1 intérêt de
la Russie et de la Perse, car la flotte blan¬
che qui était à Enzéll menaçait la sécurité
de la navigation commerciale. Tchitcherine
donne l'assurance que le détachement des
Soviets a reçu l'ordre de sortir du territoi¬
re persan aussitôt que les nécessités mili¬
taires le permettront, et après que la na¬vigation aura été rendue libre et sûre dans
la mer Caspienne.

EN TURQUIE
Les Turce demandent un armistice

Londres, 1er juin. — Un télégramme de
Cojistantinople annonce qu'à fa suite de la
victoire des forces françaises entre Killiz
et Ain-Tab, le commandant des forces na¬
tionalistes turques a demandé une suspen¬
sion des hostilités.
Le commandement français aurait accor¬

dé un armistice de vingt jours pouvant être
renouvelé.

EN ESPAGNE
Une quadrupla exécution

Barcelone, 1er juin. —- Hier lundi, à six
neuves du matin, ont été exécutés dans les
fossés- du château de Monjuich, dont les
créneaux dominent la ville de Barcelone,
qu. 're individus coupables d'avoir assassiné
aeux gardes civils. I.es condamnés, avertis
vingt-quatre heures à l'avance de la sen¬
tence de mort prononcée contre eux, pas¬
sèrent la journée en prières en compagnie
des « Frères de la Paix et de la Charité. ».
Le matin, à quatre heures, des détache¬

ment de gardes civils fermèrent le château
de Monjuich. A six heures, les quatre con¬
damnés furent amenés, et à l'endroit exact
ou fut, il y a quelques années, fusillé Fer¬
rer, ils étaient passés par les armes.
Cette quadruple exécution produisit dans

la ville une profonde impression. Au bruit
des coups de fusil du peloton d'exécution,
les femmes s'agenouillèrent et se signèrent,
priant avec ferveur pour les condamnés; les
hommes se découvrirent. On ne saurait en¬
core dire quelle sera l'attitude des syndica¬
listes de Catalogne. On annonçait récem¬
ment que l exêcution des assassins des deux
gardes civils provoquerait la grève géné¬
rale immêaiate, et cette perspective avait
effrayé les libéraux au moment où la dé¬
mission de M. Allende Salazar fit croire à
la création d'un cabinet de gauche. M. Dato
a laissé la justi'2 suivre son cours in¬
flexible.

ipiui-sç-icie ipjEui ap aouegg
A la séance de l'après-midi, M. Gompôre-

Morel continue son discours. Il traite de la
aépopulation des campagnes due aux sa
laires insuffisants des journaliers ruraux
mal logés, certains couchant encore sur la
paille.
M. Compère-Morel soulève de vives pro¬

testations sur divers bancs en soutenant
qu avant la liberté Individuelle il y a l'in¬térêt du pays qui commande l'action collec¬
tive de 1 Etat comme en Prusse.

« -Nous vêrrons, dit-il, l'Etat s'introduire
dans la ferme aussi bien que dans l'usine.
(Vives protestations à droite et divers.) Les
socialistes ne sont pas ennemis de la pro¬
priété; jamais nous n'avons prétendu que
la petité propriété devait disparaître. (Vives
protestations.) Il y a cinq millions dé pro
priêtaires travaillant avec leurs familles qui
travaillent dès trois heures du matin. (Ap¬
plaudissements à droite et au centre.) Leur
enlever la propriété serait un crime.
M. Daudet : Mais est-ce que l'héritage

n'est pas supprimé par les socialistes i
i... .—upèrc-Morel : Nous ne touchons pasplus aux petits héritages qu'à la propriété.

(Exclamations.)
ùl. Paul de Cassagnac : Le théoricien so¬

cialiste M. Verfeuil écrivait : « U y a des
choses à dire aux paysans, d'autres qu'il
ne faut pas dire. » 11 ajoutait : « Nous res¬
pectons la petite propriété, mais ce n'est
qu'un droit provisoire. » si pour amener
tes paysans à vous, vous leur promettezde respecter la petite propriété, c'est plus
que les duper. (Vifs applaudissements.)
M. Compère-Morel : Je ne duperai jamaisles paysans.

" M. Paul de Cassagnac : J'enregistre votre
aveu.
M. £ art h a appelle l'attention de la Cham¬

bre et du gouvernement sur l'effort à faire
au sortir de la guerre pour développer Va
service des améliorations agricoles.
M. Queuille, sous-secrétaire d'Etat à l'a¬

griculture ; Le principe de l'avance de l'E¬
tat sera maintenu aux coopératives qui se
créent. Le service du génie rural va pren¬
dre une importance pius grande. On met¬
tra en état les chemins de communication
ruraux et on assainira les régions qui en
ont besoin. On entreprendra aussi des tra¬
vaux d'irrigation très nombreux.
M. Ricard, ministre de l'agriculture, a ré-

Daris, 1er juin. - Le projet de loi surle statut des fonctionnaires, dont le texte
a été approuvé mardi par le Conseil désministres, précise les obligations Irmpo-

. sues et les. garanties accordées à ceux quiparticipent au fonctionnement des servi¬ces publics s'inspirant de cette idée direc¬trice que sont les intérêts généraux duservice public qui déterminent l'étenduedes devoirs que le fonctionnaire doit rem-
!r i?' ,?-u' ^xent limite -des droits qu'ilest légitime de lui accorder.
Le gouvernement a pensé que quatrequestions devaient trouver leur solutiondans ce projet de loi : la question du re¬crutement et de l'avancement des fonction¬naires; celle de la discipline dans la fonc¬tion publique; celle de l'organisation mêmedu service public; celle enfin des groupe¬ments de fonctionnaires.
Apfès avoir défini le fonctionnement, ieprojet ne lo-i détermine les principes géné¬raux qui régleront l'entrée et l'avancementdans la fonction publique. Ses dispositionsà cet égard s'inspirent de la ferme volontéde prémunir le fonctionnaire contre toutarbitraire et contre tout favoritisme, sousréserve des exceptions légales qu'exige l'in¬térêt même du bon fonctionnement de cer¬tains services publics. Le concours ou l'exa¬men confirmé par un stage probatoire serala règle du recrutement des fonctionnaires,(le même pour l'avancement, la garantie d^1 intervention qu conseil d'avancement e6taccordée à tous les fonctionnaires. Enfin,

uJ?+e disposition générale fixe la proportionfiïlLT*«3 lP Pllfli Y dt l'cmnioriTinf â nn,-» 1^-,-,

pondu à certaines assertions de M. Com;
père-Morel. Il est erroné qu'on n'ait rien
fait dans le passé. Pendant la guerre, no¬
tamment, les directions agricoles se sont
adaptées aux nouvelles nécessités.
Ne peut-on citer la lutte contre le phyl¬

loxéra, la reconstitution du vignoble cha-
rentais, l'œuvre admirable des Landes et de
la Gironde dans l'industrie résinière et fo¬
restière (vifs applaudissements), l'œuvre . „ u,w,rollbetteravière du Nord. Il faut rendre hom- | entre le choix et l'ancienneté pour les pro¬mage à l'œuvre méritoire des agriculteurs motions de classe,dans les régions envahies.

M. Lénoir : Mais nous n'avons ni engraisni semences !
M. Ricard : Nul ne conteste qu'il y a des

progrès à faire. On a appelé l'attention du
gouvernement sur .e so-t des ouvriers agri¬coles. Mais ie gouvernement n'a-t-il pas
appelé sur ce poin4 l'attention du Parle¬
ment i Tous les partis voteront le projet fa¬
cilitant l'accession des ouvriers à la pro¬
priété agricole. (Vifs applaudissements.)
«Le gouvernement, continue Te ministre,

va mettre à exécution le projet sur la réor¬
ganisation de l'enseignement agricole. Les
socialistes ont déposé un contre-projet dans,
lequel ils font fi de toute l'œuvre agricole
et sociale de la troisième République, qui
permet aujourd'hui de réaliser des progrès.(Vifs applaudissements). Les socialistes pro¬
posent de dépenser un milliard en trois
exercices, mais quel que soit son désir d'a¬
méliorer son budget, le ministre ne peut
accepter ce cadeau, il y a partout une flo¬
raison d'association, une coliaboration étroi¬
te de l'administration. On vient do donner
plus d'action aux unions de Syndicats qui
se développent sans préoccupation politi¬
que. (.Applaudissements.)
Le gouvernement travaillera à dévelop¬

per ces initiatives privées et collectives. Il
n'y a pas qu'une question d'arcent. Nous -
discuterons toutes les améliorations dans
la limite où nos finances le permettent.
(Vifs applaudissements.)
La discussion générale est close.
La suite du débat est renvoyée à mercredi.

Les écoles d'agriculture
Au début de la séance de l'après-midi,' laChambre avait adopté sans débat le projetrelatif à la création et à la transformation

d'écoles d'agriculture.

Le gouvernement a tenu à affirmer leprincipe de la responsabilité du fonction¬naire, qui doit remplir toutes les obliga-tVfljs que lui impose la loi et n'user de ses.diolts que dans la mesure et les conditionsprévues par elle.
Le projet accorde d'ailleurs aux fonc¬

tionnaires, en matière disciplinaire, toutesles garanties : intervention du conseil dediscipline; faculté d'appel du conseil admi¬
nistratif supérieur. Dans certains cas, tou¬tefois, ces garanties pourront être suspen¬dues dans les cas graves et urgent, notam¬
ment le ministre ou son délégué aura tadroit de suspendre le fonctionnaire présu¬mé cciupable en attendant la décision duconseil de discipline; de même, en cas de
cassation concertée ou simultanée du ser¬vice. Une grève de fonctionnaires ne sau¬
rait, en effet, être admise dans l'intérêt
général.
S'inspirant de l'expérience déjà mise àprofit depuis plusieurs aimées dans cer¬tains services, le gouvernement proposed'instituer dans les différents services pu¬blics un conseil administratif qui éclairerale chef de ses avis et de ses vœux. Dans

ce conseil délibéreront, à côté des techni¬
ciens de l'administration, des représen¬tants de ceux pour qui le service fonc¬
tionne, et aussi des représentants de ceux
qui concourent à son fonctionnement. Les

^
conseils ainsi constitués pourront être con¬sultés sur toutes les mesures intéressant l'or,ganisatîon ou le fonctionnement des ser¬vices. fis pourront émettre des vœux urles mêmes objets; ils siégeront en outrecomme conseils d'avancement et commeconseils de discipline.
Enfin, pour mettre d« l'unité dans l'ac¬tion de ses différents comités un conseiladministratif supérieur, qui se constitueraen juridiction d'appel, est institué à la pré¬sidence du conseil.
Enfin, en ce qui concerne la questiondes groupements de fonctionnaires, le pro¬jet consacre le droit d'association dans lesconditions de la loi de 1901; mais il refuseaux fonctionnaires la • faculté de mettreleurs associations sous, les auspices de laloi de 1884.
Le projet prévoit que les unions de grou¬pements ne peuvent 6e former qu'entrefonctionnaires appartenant à une même ad¬ministration centrale ou un même serviceexteneur.
Les groupements de fonctionnaires se-

rcll?';„tien,'js se déclarer à l'autorité com¬pétente; toutes les facilités leur seront d'ail,leurs assurées pour remplir leur mission.La capacité civile étendue conférée auxsyndicats par les lois du 21 mars I8S4 etdu 12 mars 1920 leur sera jo-noédée.Les groupements, organes de la défense
dos intérêts corporatifs des fonctionnaires,
pourront déférer directement aux chefs ac
service, au ministre ou à la juridictioncompétente toutes les mesures qui naî¬traient porter atteinte à leurs intérêts.En cas d'infraction aux prescriptions lé¬gislatives dagissements extra-profession¬nels, ie groupement sera tenu pour soli¬dairement et civilement responsable, et sadissolution pourra être prononcée.Le projet de loi s'appliquera en principeà tous les services oublies régis par l'Etat,par conséquent, en principe, à tous les
fonctionnaires civils de l'Etat. Seuls en se¬ront exceptés les fonctionnaires d'ordretout à fait supérieur, en nombre d'ailleurstrès restreint, qui sont les collaborateursimmédiats et constants du gouvernement.De même, le personnel ouvrier, qui ne ren¬tre pas, à proprement parler, dans la défi¬nition du fonctionnaire, et tes agents tem¬poraires demeureront en dehors de l'ap.iii-cation du projet de loi.
Les garanties particulières prévues en fa¬

veur de certaines catégories spéciales defonctionnaires, notamment tes magistratset les membres de l'enseignement paoiic,sont maintenues.
L'IMPRESSION A LA FEDERATiCM

DES FONCTIONNAIRES
Parts, 1er juin. _ a ia Fédération des

tonctionnaires le statut des fonctionnaires
déposé par le gouvernement à la Chambre
a soulevé de vives protestations.De nombreux meetings vont avoir lieu à
Paris, à Lille, au Havre, à Nantes, à Bor¬
deaux, à Toulouse, pour protester contre leprojet gouvernemental.

AU SENAT Le droit de circulation des vins est
— maintenu à 19 francs ~

LA TAXE SUR LES SPECTACLES

IL FAUT PRODUIREr
» La
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La Situation de notre Commerce extérieur
s'améliore

ur *
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La Conférence de Spa aura lieu
le 21 juin

Rome, 31 mai. — Le « Messagero » annon¬
ce qu'à la suite des vives insislances deM Millerand, M. Lloyd George et M. Nittiadhèrent à la date du 21 juin pour la réu-
P'ùù de la Conférence de Spa; on croit quetes délibérations de cette Conférence dure¬ront une semaine.

Deux croiseurs allemands livrés
.à la Franqe
2 juin. — Les croiseurs alle¬mands «Stuttgart» et «Graudenz», ayant

nx des é9uiPages allemands, ontmouillé en rade, avec un remorqueur ve¬nant de ia Baltique. Ces deux croiseursfont partie des bâtiments devant être livrésA la France.

ESDurant /es quatre premiers mois de 1919 contre ehaque Franc n
de marchandises que nous recevions en échange de nos exportations a
nous donnions 5 fr. 56 pour payer nos importations,

EXPORTATIONS IMPORTATIONS

Séance de mardi après-midi
M. Emile combes, que son accident avait

tenu éloigné pendant de longs mois, fait
cette après-midi sa rentrée au Luxembourg,où il est l'objet de chaleureuses marques de
sympathie de la part de ses collègues.Le Sénat reprend la discussion des arti¬
cles 80 et suivants relatifs au droit de cir¬
culation s; r les vins.
M. Paul Doumer, rapporteur général, fait

tionnellement
M. Doumergue demande le maintien du

chiffre de 19 fr.
Le chiffre de 20 fr. proposé par la com

mission est repoussé, après pointage, pai
157 voix contre 128.
Le droit de circulation reste donc fixé à

19 fr., comme l'avait décidé la Chambre,
On discute ensuite la deuxième partie del'article 80, fixant la part du droit allant

aux communes et aux départements.
M. Brard demande que l'on maintienne

les 5 fr. que la Chambre avait accordés aux
communes, et que l'on prélève sur la part
de l'Etat la somme revenant aux départe¬
ments, somme que M. Brard propose de
fixer à 1 fr. par hectolitre.
Les amendements Serré et Brard sont

repoussés, et le texte de la commission est
adopté ; il attribue 3 francs aux communes
et 2 francs aux départements.
L'ensemble de l'article 80 est adopté, ain¬

si que les articles 81 et 82.
L'article 83 concerne les droits sur les

eaux minérales.
M. Masse fait adopter un amendement

soutenu par M. Chastenet, aux termes du
quel il sera perçu au profit des communes
sur les territoires desquels sont situées les
sources exploitées une surtaxe

deux derniers paragraphes de l'article 86,qui permettent d'interdire par décret la dis¬tillation des vins rouges propres à la con¬
sommation au cas où le vin rouge auraété coté successivement pendant un mois
par les Chambres de commerce du Midi a
un prix supérieur à dix francs le degréhectolitre, et, en Algérie, à un prix supé¬rieur à neuf francs.
Sur la proposition du rapporteur géné¬

ral, les deux paragraphes en question sont

les ouvrages en métaux précieux. Le Sé¬
nat fixe ces -droits aux chiffres suivants ;
platine, 150 francs par hectogramme; or,
60 francs; argent 3 fr. 50.
L'article 88, qui concerne les droits sur

les cartes à jouer et produits des jeux de
cercles et casinos est adopté.

Les taxes sur les spectacles
L'article 89 fixe la taxe sur les théâtres

et spectacles. Le Sénat, sur la propositionde la commission, ramène de 10 pour 100 à6 pour 100 la taxe à laquelle seront soumis
les théâtres et concerts symphouiques.
La taxe de 6 pour 100 est également adop¬tée pour les cirques et ménageries.
M. Louis Martin demande que les cour¬

ses nautiques et vélocipédiques organisées
jrar des Sociétés sportives soient exonérées
de la taxe. (Très bien, très bien.)
M. Milites-Lacroix, président de ia com¬

mission : Eljes sont exonérées par l'article
90. Nous ne frappons que les entreprisesue luxe. Ainsi, les Sociétés d'éducation
physique et militaire qui organisent desspectacles et ne perçoivent des entrées que
pour couvrir leurs frais ne sont pas sou¬
mises à la taxe.

M. Louis Martin demance et obtient, xl'au-ca i»», v--> ujit d'un cent! , — — — — — — —- — ......

me par bouteille. L'article 83. ainsi com- lre part, que les bals organisés par les mu-plété, est adopté. nicipalitês à l'occasion des fêtes locales ne

En 1920, pour /a même période, contre chaque Franc qui nous B
a est dû en échange de nos exportations, nous n'avons p/us à donner a
H que 2 fr. 25. '
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Nous produisons davantage
Notre situation générale s'améliore
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L'article 84 a trait aux droits de consom¬
mation sur l'alcool.
L'article 84 est adopté, et ia suite de la

discussion est renvoyée à mercredi matin.

Séance de mercredi matin

Les taxes sur les vins et les alcools
Paris, 2 juin. — L'article 85 est relatif à

la déclaration des quantités d'alcools de
vins, de cidres, poirés et hydromels, en
possession des commerçants ou déposi¬
taires.
M. Jouis demande que le délai pour les

déclarations soit porté à dix jours, et que
l'administration prête son concours aux in¬
téressés pour leur permettre d'établir régu¬
lièrement les dites déclarations.

La rapporteur général et le ministre des
finances acceptent un délai de cinq jouirs.
Répondant à une question, le rapporteur

général spécifie que le mot dépositaire
doit être pris dans son sens commercial
et ne s'applique pas aux propriétaires ré¬
coltants.
L'article 85 est adopté avec le délai de

cinq jours.
On passe à l'article 86, qui concerne les

cessions d'alcool d'industrie par le gouver¬
nement, l'importation des alcools d'origine
ou de provenance étrangère ou coloniale, et
l'interdiction de la distillation des vins.

M. Roustan demande la suppression des

soient frappés d'aucun droit.
Les courses de taureaux sont taxées à

zo >0, sauf les courses landaises, proven¬
çales et similaires, qui ne sont taxées qu'à
K> %•
M. Lafferre demande que les music-halls

ne soient frappés que de la taxe de 10 %;
mais le Sénat maintient le chiffre de la
commission, qui est de 15 %.
Les cinémas seront taxés de 10 à 25 %.suivant leurs recettes.
La taxe des dancings est fixée à 25 %,déduction faite du droit des pauvres.
Dans les théâtres et les concerts sympho-

nlques, tes billets de faveur gratuits paie¬ront un droit sur le prix nominal de la
place; quant aux billets à prix réduit, ils
paieront d'après le prix réel payé.Les entrepreneurs et organisateurs de
spectacles seront tenus de faire une décla¬
ration sur timbre à la recette buraliste.
L'ensemble de l'article 89 est adopté.L'article 90, qui énumôre les représenta¬

tions exemptes de la taxe, est adopté. Les
représentations organisées au bénéfice
exclusif des Associations amicales, des ré-
lormês et mutilés et veuves de guerre, se¬
ront exonérées de la taxe.
L'article 91, qui règle la perception d'im¬

pôt sur.les spectacles, est adopté, ainsi que
l'article 92, qui concerne la taxe sur les
entrées aux courses, et l'article 93, qui fixe
les droits des pauvres.

LA DERNIÈRE CONQUÊTE
DE D'ANUNZIO

On se demandait comment finirait cette
affaire de Fiume, où le grand romancier
Gabriel d'Annunzio tenait dvec tant d'éclat
et surtout de bruit un rôle qui rappelait
tour à tour Dante et Tartarin. Le gouverne¬
ment italien ne pouvait plus user de la dou¬
ceur, qui avait lamentablement échoué, et
il n'osait pas user de la violence, qui aurait
échoué plus cruellement encore. Il en était
là de ses perplexités, quand un auxiliaire
puissant, le génie de l'espèce (comme di¬
sent les matérialistes), l'amour (comme di¬
sent les idéalistes), est venu lui donner un
coup de main pour sortir de l'impasse.
Gabriel d'Annunzio est amoureux — une

fois de plus. Il va divorcer avec sa femme,
la bourgeoise et douce donna Maria, pour
épouser une Vénitienne, la signorina Lucia
Barrara, pianiste, qui compte à peine tren¬
te printemps et possède une rare beauté.
Le « Giorno » de Naples, auquel nous de¬
vons ces renseignements, célèbre la signo¬
rina en termes lyriques : « Lucia Barrara,
sitôt qu'elle se place devant son clavier, se
transforme et devient irrésistible. » Le
poète n'a pas résisté quand est arrivée
à Fiume la belle pianiste. Elle est venue, il
l'a vue, il a été vaincu.
Et quoi, direz-vous, le conquistador qui

avait juré de mourir plutôt que d'abandon¬
ner Fiume s'enfuirait non pas même sur
les ailes d'un biplan, mais sur celles de
l'amour ? Il mettrait à la voile avec le pre¬
mier jupon agité par le souffle de la pas¬
sion ? C'est une désertion. Que penseront
de lui les « arditi », les volontaires qu'il a
entraînés dans son équipée ? *
Ils penseront ce qu'ils voudront. Gabriel

dl'Annunzio a télégraphié à Venise pour
qu'on déménage la petite maison rouge,
ancienne propriété du prince de Hohenlohe.
et que le poète aimait fort autrefois. Il es¬
time que ce logis n'est pas digne de servir
de nid à ses nouvelles amours, et il a loué
un grand appartement sur le grand canal,
qu'il a décoré avec des meubles et objets
d'art venus d'Arcachon et de Paris.
Aussi, les belles résolutions de d'Annun¬

zio, ses desseins héroïques, s'évanouissent
en... fiumée! Il a suffi de quelques varia¬
tions au piano sur un vieil air pour faire du
héros un amant transi. Flercule filait aux
pieds d'Omphale; d'Annunzio va filer le
parfait amour devant la pédale. Il poussait
des cris de guerre, il ne poussera plus que
des « soupirs »... Avec le doigté de Lucia
Barrara, le gouvernement italien peut être
tranquille. Le poète va noyer sa fureur bel¬
liqueuse dans les ondes sonores.
Et si c'est le gouvernement qui a dépé¬

ché la pianiste à Fiume pour donner à
d'Annunzio l'illusion d'une nouvelle con¬

quête, avouez que la « combinazione » esf
joliment trouvée. Bien joué. Monsieur le
Ministre !

Quand il s'agit de duperie,
De volerie et tromperie,
Il faut toujours, oui, sur ma foi.
Avoir les femmes avec soi !

Ça se chante dans u Carmen » et ça se
vérifie partout ! P. B.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 juin 1920
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Sous le masque

DEUXIEME PARTIE

IX

(Suite.)
Au bord de la rivière était étendu Lui-

ff... Ùepuis un instant, il avait délaissé les
deux petits chiens et les pigeons apprivoi¬
sés que Wang-Tsing lui avait donnes pour
son amusement. A certains moments, le
souvenir de son père et de sa mère saisis¬
sait plus vivement l'entant au cœur aimant,

?|ui n'oubliait pas. Et dans une crise de souf¬rante silencieuse, Luigi, immobile, repor¬
tait sa pensée vers les visages chéris, vers
les lieux familiers.
Puis le petit être si vibrant déjà revivait

les longs j o-urs passés ciiez les Bàpler... les
jours ou, prisonnier, ii avait dû faire sem¬
blant de se résigner, alors que chaque ma¬
tin il pensait : « Est-ce aujourd'hui que pa¬
pa viendra me délivrer ï «
Hélas I il n'avait pu venir lui-même, ca

oèrie tant aimé, victime (l'un lâche enne¬
mi 1 A sa place, c'était ce Chinois, ce Li-

Wang-Tsang, aidé de Darson... Ils avaient 7enlevé Luigi à ses geôliers, puis Darson
l'ayant costumé eii fille l'avait emmené sur
cet immense bateau, qui, disait-il, les con¬
duisait en Amérique.
La traversée avait été pour le petit gar¬

çon un enchantement. Darson ne le quittait
pas d'une semelle et, par son air renfro¬
gné, empêchait les autres passagers, qu'in¬
téressait la jolie figure de l'enfant, de lieu
connaissance avec lui... Mais il entourait
Luigi de soins, d'attentions, et, voyant com¬
me il se plaisait à la vue de la mer, s'as¬
treignait à ne pas le quitter pendant les
longues heures où il demeurait en contem¬
plation devant l'onde mouvante dont ses
yeux semblaient refléter les mystérieuses
profondeurs.

. .

Un jour, pourtant, Darson avait laisse
l'enfant seul, pendant quelques minutes,
dans le coin solitaire où tous deux s'instal¬
laient à l'ordinaire... Alors, près de Luigi,
un homme avait surgi, sans bruit... Un
homme qui semblait âgé, vêtu à l'européen¬
ne, grand, pâle et dont le regard s'était
plongé dans le sien... longtemps... long¬
temps... du moins il avait paru cela au pe¬
tit^ garçon tout saisi, mais non effrayé.
Puis l'inconnu avait levé sa main — une

belle main blanche dont un doigt était or¬
ne d'une pierre qui jetait des lueurs de feu
— et l'avait lentement portée à ses lèvres,dans un geste qui voulait dire clairement :
« Garde le silence... » et après cela, il avaitdi'ùaiu avant que l'enfant pût se rendre
compté de ce qui s'était passé.
Quand Darson était revenu, Luigi ne luiavait, pas dit mot de l'apparition. Obéissant

a la muette injonction de l'être mystérieux,il avait gardé fidèlement le secret de cette!
l'brève entreviiu— Mais il avait jmnsé nlua

u'unç fois, depuis lors, à cet homme aux
yeux profonds et volontaires, aux yeux da
lumière et d'énigme qui avait si vivement
frappé son esprit enfantin... U y pensait
encore à ce moment, tandis qu'au bord de
la petite rivière en miniature, glissant sur
soai lit de cailloux blancs, il rêvait, à ce
court passé, où déjà se pressaient les évé¬
nements singuliers ...

Et voici qu'en tournant la tête à un brait
de pas, il vit, s'avançant vers lui. l'In¬
connu.

11 le reconnut aussitôt, bien que cettefois ii fût vêtu à la criincwee... Li-Wang
l'sang et Wang-Tsing le suivaient à quel
que distance, datis une attitude respec¬
tueuse.
Lutgi se souleva, se mit debout, en atta¬

chant sur le vieillard ses yeux étonnés.
Le Maître s'approcha de lui, et son re¬

gard. comme l'autre fois, s'enfonça dans
celui de l'enfant.
Longtemps... longtemps... Que cheorchajt-

il dans ces beaux yeux purs et déjà si ar-
dcints 7... Quelle satisfaction mystérieuse
mettait dans les siens ce soudain éclair de
contenteipent 7
Tout à coup il étendit ses mains, d'un

geste lent, et, se penchant, les posa sur
ies boucles brunes qui couvraient la têta
de Lungi.
Li-Wang-Tsang et Wang-Tsing échangè¬

rent un regard de stupéfaction.
Puis, relevant ses mains, le Maître pril

à son dotgt l'anneau dont La pieirre lan¬
çait de fulgurants éclairs... H se pencha
de nouveau, saisit la main de Luigi et mit
la ba°-ue à l'un de ses doigts. Comme eJle
était beaucoup trop large pour ce doigt si
menu, il indiqua du geste au petit garçon
au'il 'tînt. noJUiuru m levé, afin au'elle

ne glissât pas... Et, se plaçant à sa gauche,
il posa de nouveau sa main sur la tète de
Luigi.
D'un même mouvement, Li-Wang-Tsang

et Wang-Tsmg se prosternèrent.
L'enfant les considérait avec êtonne-

rnent... Puis il leva les yeux sur le vieil¬
lard, dont les prunelles lumineuses l'en¬
veloppaient d'un regard de complaisance.
Le Maître dit de sa voix grave et har¬

monieuse ;
— Viens, je t'expliquerai tout.
II reprit au petit doigt la bague superbe,

où, sur la pierre étrange aux reflets de
feu, était gravée une étoile. L'ayant remise
à son propre doigt, il prit la main de
l'enfant et, avec lui, gagna le pavillon
par où tout à l'heure il était entré dans le
jardin, avec ses deux compagnons.
Luigi le suivait sans résistance, sans au¬

cune crainte. L'esprit de l'homme et l'es¬
prit de l'enfant s'étaient rencontrés, péné¬
trés, joints dans urne confiance absolue.
Quand ils eurent disparu, Li-Wang-Tsang

et Wang-Tsing se relevèrent, en se regar¬
dant avec un ahurissement qui, pour un
instant, leur ôtaat même l'usage de la pa¬
role.
Enfin. Li-Wang-Tsang put balbutier :
— Je'ne rêve pas, Wang-Tsing ?... C'est

bien lui... lui qu « il » a choisi... lui qui...
— Non, tu ne rêves pas t... « fil » a choisi

cet enfant... un Européen.
— Qu'importe? Le Maître n'a pas de ra¬

ce Et « lui ». d'ailleurs, a pour une part
dans les veines du sang aryen... Mais Lui¬
gi Luigi, le fils du comte Mancelli... être
ainsi élu... devenir la continuation du
MaîtTe...
— Ses yeux annoncent qu u ne sera pas

un être ordinaire... « Il » l'a bien vu... C'é¬
tait celui qu'« il » attendait, patiemment,
sachant qu'un jour viendrait où il le ren¬
contrerait.
Tous deux restaient encore accablés sous

ie poids de l'immense' surprise... Li-Wang-
Tsang murmura, en passant la main sur
son front où l'émotion fiiisait surgir une
moiteur :

— Cet enfant... j'avais promis a son pèrede le faire élever selon les idées de celui-
ci, à l'européenne et dans la religion ca¬
thodique...

— 1-e Maître du Silence peut appartenir
à n'importe quelle religion. Rien, n'empê¬
che que l'Elu soit élevé dans la croyance
de ses pères... Tu n'as qu'à « 1' » informer
de la promesse faite par toi...

— « 11 » la connaît. Je lui en ai fait part
quand je lui ai demandé l'autorisation de ca¬
cher ici Luigi.

— Eh bien I « il » a l'esprit trop juste pour
ne pas être lo premier à t'affirmer quo cetie
promesse sera tenue.
Li-Wang-Tsang ne répliqua rien... Mais un

trouble persistait sur sa physionomie... En ce
moment, il se rappelait quo Gaëtano avilit re¬
fusé d'entrer dans la secte des Fils du Silence,
par crainte d'un conflit entre ses principes de
gentilhomme chrétien et les obligations trop
mystérieuses, un peu équivoques à ses yeux,
auxquelles il lui faudrait en ce cas se sou¬
mettre.
Or, il s'agissait ici de bien autre chose... Pa¬

le choix du Maître, le fils du comte Mancelli,
sucp nSuSua liojo 'ifimq fifod siuic-uaiq uos
une voie qui, sur nombre de points, s'écartait
fort des préceptes évangéliques et dos habituel¬
les méthodes d'éducation. Cette voiie, Li-Wang-
Tsang savait aue jamais Gaètano m'aurait vou¬

lu la voir prendre à son enfant... Et pourtant,
il se trouvait impuissant devant la volonté du
Maître, devant son pouvoir sans limites, que
nul ne discutait jamais.
La tête "courbée, il murmura
— Je ne puis nfopposer au destin... Et l'en¬

fant ainsi pourra plus lard, quand il. le vou¬
dra, comme il le voudra, punir terriblement, le
meurtrier de son pè,ro et de sa mère.

X

Une après-midi du début da juillet, une voi¬ture venant du centre do. la ville s'arrêta de¬
vant un des superbes cottages qui s'élèvent
au delà du détroit appelé la Porte-d'Or, par le¬
quel la. baie de San-Frarucisco communique
avec l'océan Pacifique.
L occupant de cette voiture, un homme joune

encore, au teint frais et à la mine agréable,
paya le cocher, puis, ouvrant la grille, passaentre des parterres fleuris, au milieu de haiesd'énormes fuchsias, pour atteindre lè perron
surmonté d'une marquise vitrée.Au domestique qui se présenta, il demanda,en anglais correct, mois avec l'accent alle¬
mand ;

— Voulez-vous vous informer si M. le baron
de Falslen peut me recevoir ?
En même temps, il lui tendait sa carte...Sous le nom ; Karl Verhmann, étaient inscrits

ces mots, à la main .

« De la part de l ler.r Stebel. »
, ,,Le valet introduisit l'étranger dans le hall...

Puis il monta l'escalier recouvert d'un épais
tapis rouge et frappa à une porte.
Une voix brève répondit :
— Entrez,

, .,

La pièce où pénétra le domestique était un
vaste cabinet de travail luxueusement décora..
Près d'une fenêtre ouverte, un homme aune

Revue de la Presse
Les entretiens de M. Lloyd George

avec les bolcheviks

L'Echo de Paris ' (Pertinax) ;
« Echanges de produits, paiements d'or ï

Allons donc i L'idée dominante de Krassine
est de contraindre l'Angleterre à mettre un
terme à l'offensive polonaise. Et l'idée do¬
minante de M. Lloyd Jeorge est d'arrêterles entreprises des rouges sur tes plateauxdo l'Asie moyenne. Tout ie reste que que
camouflage. Le chef du cabinet anglais
(nous regrettons d'avoir à le dire, mais lui-
même le comprendra, nous ne pouvons dis¬
simuler notre conviction) a donc contre¬
venu à l'esprit, sinon à la lettre, de l'ac¬
cord conclu avec Te gouvernement français
l'automne dernier, lors du dernier voyage
de M. Poinearê. La politique anglaise prend
à l'endroit de la Russie une initiative que
le cabinet de Paris n'a point approuvée. '

Pour faire la baisse

L'Homme libre (H. de Fels) :
« L'action du consommateur, et pqrtâpt

celle du petit commerçant, peut s'exercer
contre la cupidité de nos fournisseurs étran¬
gers, concurremment avec l'action de leurs
nationaux et contre les hauts bénéfices pré¬
levés en France par les intermédiaires, les
commerçants en gros et aussi les produc¬
teurs auxquels même d-o salaires élevés
de leurs ouvriers et l'application de Ta Toi
de huit heures laissent souvent une marge
exagérée. Il taut donc que l'acheteur con¬
serve cette réserve qu'il a été obligé, de
prendre lors de l'accentuation de la hausse;
entre lui et son fournisseur ce sera sans
doute une lutte de patience qui doit se ter¬
miner par la victoire dn public. Les com¬
merçants devraient parer ^ cette crise brus-
que, qui est fatale, en diminuant d'eux-mê¬
mes et progressivement le prix de leurs
stocks. Il y va de leur intérêt et de celui d»
tous. »

.

L'Humanité (Paul-Louis) :
« Nous enregistrons des fluctuations for¬

midables comme celles qui se marquent
dans le change d-epuis plusieurs semaines.
Elles continueront peut-êt.e quelques mois
encore avant que la chute finale ne se ma¬
nifeste avec une puissance don', le passé ne
nous a vraisemblablement présente aucup
exemple.

Respect à nos morts
Le journal (Clément Vautel), à propos du

la profanation de l'Hartmannswillerkppf :
« u est temps vraiment de protéger le

sommeil des soldats tombés là-bas contre
le bruit que font les bandes de « rigolos »
en balade. On voit trop souvent dans ce
« No inan's land », où il y a maintenant un
monde fou, la daine couverte de cabochons
ou le monsieur à face prospère qui mur¬
mure à l'oreille du chauffeur ; « Cent francs
» de pfus si vous nou.~. faites voir u-n cada-
« vre de Boche !... »

» Ii importe de surveiller ces « promena,
des au front », actuellement conduites par
des entrepreneurs trop libres... Le tliéâtra
de ta guere ne doit pas avoir ses Borde-
naves. Ce terrain n'a pas été reconquis, au
prix de quels, efforts I pour qu'il soit, trans¬
formé en guinguettes ou en dancings et- ex¬
ploité par des rnercantis de la douleur et
de ia mort. C'est, pourquoi il faut encoura¬
ger les Ligues de combattants — telle la Li¬
gue des chefs de section - qui organisent
des pèlerinages aux champs (le bataille. Les
guides peuvent dire ; «J'y étais. » Et les vi¬
siteurs, émus par leurs récits véridtques,
n'oublient pas qu'il faut se tenir là ou, ils
ont tenu... »

quarantaine d'années fumait, enfonce dans un
tauteuil. il prit, la carte, y jeta les yeux et
dit avec indifférence ;
— Faites entrer. '
Quand te valet se fut éloigné, il imirmppa

d'un ton d'ennui : ;
— De quelle affaire me charge encore .-ste¬

bel?... Je n'en veux plus d'aussi compromet»
tante que lu dernière..
Le baron Erik de Falsten était un Suédois,

fanatique germanophile — à tel jpoint que les
intérêts allemands passaient pour lui avant
ceux de son propre pays.
Son ascendance, d'ailleurs, de par les al¬

liances, lui avait transmis une notable qnari-
tité de sang prussien et saxon. En outre, ii
avait épousé une jeune fille appartenant à
une noble famille badoise, et nièce de ta
comtesse Martold mère... Cadet d'une vieille
famille appauvrie, Falsten avait quitté à
dix-huit aus son pays pour aller tenter -for¬
tune en Amérique, où déjà l'avait précédé
un de ses parents. Fort intelligent, d'êspril
pratique, il s'était débrouillé si bien -qu'au¬
jourd'hui il se trouvait à la tète d'une ries
principales banques de la grande viilé'Tfili-
fornienne.
Mais ce genre d'affaires ne suffisait pas à

son activité. Secrètement, il était encore un
excellent agent de l'Allemagne; c'était lui qui
assurait à San-Franciseo le service depro¬
pagande, qui centralisait les renseigne-
inehts utiles à l'expansion allemande,• qui
accueillait et dirigeait vers les situations-où
ils pouvaient le mieux aider les vues itnjv-re-
rialistes les gens bien recommandés (pie lui
adressaient le go-uivernement allemand ou
les différents services de propagande et d es¬
pionnage.

, ,
(A suivre.)

i



LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du mardi 1er Juin

PRIX DE LA LIMAGNE (stceple-ohase, 1 vendra aux
fttchéres), 4,000 lr., 3,500 métros
L Hardfin'1"- « . 12 60
î. Belgian Foueaud); 3. Toy-Organ (E. Hardy). —

lEncolure, loin. _ Ortie (Vinicius et La-Commandone), en-
traîné par Ed. Mayer.
PRIX DU GEVAUDAN (haies). 6,000 lr., 2,800 mètres.

ii 88
1 farneeh '(A. 770 . 2?5 M
Non placis : Le-S'-sï (C. Sautour) Merçanti R. Petit),

«rkoutsk (J. Wilcoek), Alzette (P. Thibault), Yézidii
a (P. Gourdain), Ignaucourt (E. Hardy). Pessimiste (J.
IDodd), Rabanito (L. Touflan). _ 4 longueurs, 3 longueurs.
4— Bus (Darley • Dale et Komm-Carhn), entraîné par
'{Raoul.
•PRIX DE L'AUVERGNE (handicap), h réclamer, 4,000

-ï. *RnnabotreUL Palmer), a M .c. 130 50 63 >
Il de Royer «.P. 36 50 21 »

2. Maroas (F. Berteaux). .P. M 80 10 50
3. Lutèce-IV (J.-B. Lassus). — Non placés : Couronne-

'Anstrale (G. Mitchell). Skindles (Cazebielle). Marenente-
IVII (Serinet) — 2 longueurs- 3/- de longueurs. — Ramire
.^Saint-Bris et Royal-Sovereign) entraîné par H. de Royer.

COURSE DE HAIES ANNUELLE. 25.000 fr.. 3,500 m.
1. GOLOEN-FAN (P. Thibault) à G. 30 50 11 »

M! Robert Lazard P- 13 50 6 £0
S. CAMOUFLET ,'G. Mitchell). à M.

L. Gauquelin 14 50 7 50
S. Beauté-de-Cour (W. Mitchell), à M.

C. Ranucci G. 19 » 9 50
4. Papp (F. Williams). — Non placés : Ourcq (W. Head),

jKitfg"- Frusquin (G. Smith), Chèvrefeuille (D. Kalley),
©aiat - Quentin (E.Hardy), tombé; — Encolure, 2 long. 1/2,
(3 long. — Golden-Fan (Oversight o". Golden-Lass) est

• jentvaîné par Michel Pantall.
PRIX DU PUY-DE-DOME (steeple - chase, handicap),<#,250 fr.. 4,000 mètres.

V 1: Mlle - Jacqueline (J.-B. Bourdaié)...G. 188 50 81 »
à M. P. Maréchal P. 90 50 28 50

9. LANG HOU (J.-B. Lassus) T. 27 » 16 »
3. Glatic (P. Legrand). — Non placés : Charaille (G.

f®£itchell)-i Napo (R. Head), Corbi (J. Bartholomew), Mo-
fïiàstery (W. Head). tombé. — Encolure, 4 longueurs. —

(.Mile-Jacqueline (Vinicius et Rectitude) entraînée par.'ÎPefeyer.
2. CAMOUFLET (G. Mitchell), A M.

PETITES NOUVELLES
« Ramire » a été réclamé, après sa victoire dans le

^rix d'Auvergne, pour 27,650 fr. par le comte do Jumilhao.

Le pari mutuel a fait près
de 600 millions d'affaires en 1319
Paris, 2 juin. — M. Dariac, rapporteur du

budget de l'agriculture, donne dans son rap-
jport les renseignements suivants sur le pari
mutuel en 1919. Il a été engagé 562 millions
300,000 £r. sur les hippodromes parisiens, et
65 millions 300,000 fr. sur les champs de cour¬
ges de province, soit 598 millions en chiffre
rond en 1919.
Sur les sommes engagées, le pari mutuel a

(prélevé. 8 % jusqu'au 31 juillet et 10 % à partir
-du 1er août. Ces prélèvements ont produit une
comme de 51 millions 348,031 fr, Celle somme
e été répartie comme suit :
Pour favoriser l'élevage, 5 millions 982,075 fr.
Pour les œuvres de bienfaisance, 11 millions

#64.151 fr.
Pour les travaux communaux et l'adduction

(S'eau potable, 5 millions 837,297 fr.
Pour les œuvres de bienfaisance dans les

régioas dévastées (institution ne datant que
feu 1er août 1919), 3 millions 107,659 fr.Pour travaux dans les mêmes régions, 3 mil¬
lions 107,659 fr
L'année sportive 1920 sera encore plus pro-

Buetive .que l'année 1919. La statistique du pre¬
mier trimestre annonce déjà qu'une somme de
près de 14 millions a été distribuée sur le pro¬
duit du pari mutuel.

!.e prélèvement du pari mutuel est porté
de 10 à 11 0/0

Paris, 8 juin. — Sans discussion, la Cham¬
bre a voté hier au début de la séance de l'a¬
près-midi le projet, de loi relatif à la création
tt à la transformation des écoles d'agriculture.
L'article de ce projet est ainsi conçu :

■

« Un prélèvement supplémentaire de 1 % sera
effectué sur la masse des sommes engagées
au pari mutuel de ceux des hippodromes où
il est opéré actuellement un prélèvement de
10 %.

, ..
« Pendant un an, à dater de la promulgation

de la présente loi, les produits de ce prélève¬
ment supplémentaire seront attribués intégra¬
lement aux établissements d'enseignement
Agricole.

» A partir de la deuxième année, la moitié du
montant de ce prélèvement sera attribué à l'é¬
levage, l'autre moitié à l'enseignement agri¬
cole. »

En ratifiant le projet, la Chambre a donc
porté de 10 % à 11 % le prélèvement sur les
fcàris aux côurses.
Par le même projet, il est stipulé que, lors-

;ue le sous-secrétariat d'Etat aura "«'alise les
15 millions oui mi sont nécessni , mur les
:oles d'agriculture, le prélèvement ! % sera

Maintenu et affecté à 1 élevage.

Répartition du produit des prises
On nous prie de rappeler à tous les inté¬

ressés que le produit net des prises mariti¬
mes effectuées pendant la dernière guerredoit être réparti entre :
D'une part, les officiers, officiers mari¬

niers et marins dans le besoin, ayant servisoit dans la marine militaire, soit, à titreue détachés dans l'armée de terre, qui, parsuite de blessures reçues ou de maladies
contractées du fait des hostilités, se trou¬vent dans l'impossibilité de servir sur' lesbâtiments de l'Etat, ou, dans la vie civile
éprouvent une notable diminution de lafaculté de travailler.
D'autre part, les familles, également dansle besoin (veuves, orphelins de père et demère, ascendants immédiats) de marins detout grade morts de leurs blessures ou de

maladies contractées soit à bord des bâti¬
ments de l'Etat ou du commerce, soit dansune unité combattante à terre, et dont ledécès, s'il provient de maladie, puisse êtredéclaré provenir du fait de la gUerre.
bont, par suite, exclues, notamment les

blessures par accident ou 1 s maladies, sui¬
vies ou non de décès, dont le • marins ont
été atteints sans avoir été, pendant la guer¬
re, ni embarqués ni détachés dans une uni¬
té combattante à terre; exception n'est fai¬
te que pour le personnel sanitaire eir ser¬
vice dans les hôpitaux maritime-
Un arrêté du ministre de la marine en

date du 26 mai 1919, inséré au « Journal offi¬
ciel » du 22 août suivant, page 9046, men¬
tionne les documents à produire (en prin¬
cipe : bulletin de décès du défunt, bulletin
de mariage île la verve avec certificat de
vie de ses enfants, bulletin de naissance
des orphelins de père et de mère avec cer¬
tificat sommaire de la justice de paix indi¬
quant le nom du tuteur, certificat de pa¬
renté des ascendants avec le défunt) ; les
blessures ou maladies invoquées doivent
être prouvées par coptes certifiée; confor¬
mes aux pièces originales.
Les dossiers, vérifiés avec soin par les au¬

torités sanitaires, sont complétés par elles
dans tous les cas d'un extrait de matricule
relatant le détail de services pendant la
guerre.
Les demandes, qui doivent préciser les

ressources de toute nature de l'intéressé,
sont à envoyer après certification de la si¬
gnature par le maire ou commissaire de
"police de la commune ;
Si le postulant est domicilié dans un port

militaire, au commissaire, chef du service
de la solde et des prises dans ce port.Si, en dehors d'un port militaire, il est
cependant domicilié dans la circonscrip¬
tion d'un quartier d'inscription maritime,
a l'administrateur de ce quartier.
Si enfin le postulant, est domicilié dans

l'intérieur de la France, dans une colonie
française ou à l'étranger, a ■ ministre delà
marine (secrétariat, général, service de la
liquidation du produit des prises mariti¬
mes).

11 est nécessaire que ces requêtes soient
promptement adressées, avec pièces justi¬
ficatives, aux autorités maritimes appelées
a les recevoir.

«

Chez les cheminots

FIN DE LA CREVE

Nous laissions prévoir dans notre précé¬
dent numéro que la fin de la grève des
cheminots n'était plus qu'une question
d'heures. Nos renseignements étaient précis.
Mardi, en effet, les agents et ouvriers du

Midi se sont présentés pour se remettre au
travail, mais tous les ouvriers n'ont pu
être repris.
La direction de la Compagnie du Midi

avaitf en effet, fixé aux chômeurs de la car¬
rosserie, de la sellerie et de la peinture un
délai pour réintégrer les ateliers de ces
catégories. Or, le délai était expiré quand
se présentèrent, mardi, les carrossiers, sel.
liers et peintres. Ces ouvriers, un bon nom-

i bre d'entre eux tout au moins, ont ainsi
perdu leur place, et leur tristesse était visi-

( Les mécaniciens et chauffeurs ont; d'au¬
tre part, demandé la réintégration des ré¬
voqués, Les hauts fonctionnaire ,de la
Compagnie, qui ont reçu la délégation de
ces agents, ont déclaré ne pouvoir revenir
sur les décisions prises.
Les mécaniciens et les chauffeurs ont dé¬

cidé néanmoins de remonter sur les ma¬
chines.
La grève des cheminots est donc termi¬

née; "elle durait depuis le lor mai.

Les paris clandestins
Paris, 2 juin. — A propos du budget de

l'agriculture, MM. Bouyssou et Maurice de
Rothschild se proposent de soulever cette
après-midi la question des paris clandes¬
tins- aux courses. Ils demanderont au gou-
rerneinent d'en poursuivre la suppression
par une réglementation et une organisa¬
tion nouvelles qui permettront de connaî¬
tre de surveiller et d'imposer tous les pa¬
ris qui seront faits en dehors des hippo-
Jromes.

»

JEU DE PAUME

Z>es retraités municipaux
Les retraités municipaux de Bordeaux,

après avoir été reçus par des membres de
l'administration, qui leur ont fait le plus
sympathique accueil, viennent d'adresser au
maire une lettre dans laquelle ils exposentleur situation, qui est réellement digne d'in¬
térêt.
Comme on le sait, le Conseil a déjà voté

en leur faveur, sur- le budget de la Ville, un
crédit de 500,000 francs à titre d'indemnité
de vie chère. Ils désireraient que cette in¬
demnité fût uniformément fixée à 2 fr. par
jour.
D'autfe part, ils voudraient, pour la majo¬

ration des retraites, être assimilés aux re¬
traités de l'Etat c'est-à-dire, en ce qui con¬
cerne les titulaires de pensions d'ancienneté,
bénéficier des suppléments suivants : 100 %
pour la part allant jusques et y compris 750
fr.; 50 % pour la part comprise entre "750 et
1,800 fr. : 25 % pour la part comprise entre
1,800 et 6,000 fr.
La question est, croyons-nous, en ce mo¬

ment à l'étude.
Elle ne laisse pas, on le comprend, d'être

fort complexe. Cette amélioration très jus¬
tifiée du sort des anciens employés munici¬
paux, dont certains, comme les pétitionnai¬
res le font très justement remarquer, ne peu¬
vent vivre avec les ressources résultant de
leurs retraites, exigera le vote de nouveaux
et très importants crédits. Il importe de
trouver les recettes correspondantes, c'est-à-dire d'imposer aux contribuables bordelais
de nouveaux sacrifices, et, en ce moment, ce
n'est pas précisément yLuse aisée à réaliser.

— ■ O

Le Casino des Quinconces
Le nouveau Casino, qui dresse sur l'es¬

planade des Quinconces son élégance ro¬buste et claire, marque un progrès intéres¬
sant sur les constructions de ce genre, et
mériterait à ce seul titre de retenir l'atten¬
tion, Il réalise sobrement, par la ligne com¬
me par le décor-, un type de bâtiment adap¬te à sa fonction, conlortablc, gai et bien
défendu contre les intempéries, s'il y avait
lieu.
Sur la surface couverte de 1,800 mètres

carrés, la scène — adossée au droit de la
'rue de Condé — n'occupe pas moins de 200
mètres carrés. Elle a été agencée à la mo¬
derne, afin de permettre le maniement aisé
de nombreux décors, les jeux variés et ar¬
tistiques des lumières, les mises etr« scène
etagees et complexes.
La décoration générale a été préservée des

fadeurs prétentieuses où l'on se complaisait
; naguère. Elle est seulement à deux tons :
blanche et rouge, les couleurs de la Ville
de Bordeaux, comme m s-.it, et ce parrai¬
nage portera bonheur à l'établissement.
Le cadre de la scène, avec des stylisations

heureuses, le splendide rideau de peluche
illustré de cerise, les accessoires de l'éclai¬
rage et mêrhe certains décors ont été exé¬
cutés dans les mêmes tonalités, et créent
une harmonie joyeuse. C'est également le
rouge et blanc qui fait chanter la façade
du restaurant orienté face à la scène, afin
que les dîneurs, comme aux Ambassadeurs,
puissent suivre le spectacle.
Là salie comporte neuf cents places assi¬

ses — des fauteuils à la fois légers et con¬
fortables, — de vastes promenoirs, proté¬
gés, au besoin par des toiles; des loges
iètègantes et des escaliers accédant au
plateau à droite et à gauche pour les évo¬
lutions modernes, les scènes dans la sal¬
le, etc.
C'est dans ce cadre brillant que se dérou¬

lera, à partir du vendredi 4 juin, la revue-
féerie satirique et locale dont nous n'avons
rien à dire ici avant le jugement du public.
Directeurs et auteurs ont fait de leur mieuX
pour utiliser les ressources nouvelles d'un
casino qui est un véritable théâtre.
Autour du Casino et du restaurant s'éten¬

dent des jardins aménagés avec goût et in¬
géniosité; une rivière en miniature entre¬
tient la fraîcheur sous les ombrages. Un
Aquarium a été édifié sur de nouveaux
plans et piquera vivement la curiosité.
C'est au milieu de ces jardins que s'élève

îe Kiosque de la musique. Toutes les
après-midi l'orchestre du Grand-Théâtre
charmera lès familles, les étrangers de
passage, les Bordelais retenus par leurs
aifaires.
Une création comme celle du Casino des

■Quinconces s'imposait dans le centre d'une
grande ville telle que la nôtre, où l'été les
distractions étaient plutôt rares, tous les
amis de la , té 'le constataient avec regret.
Lés directeurs, avec une belle confiance
daims la sympathie du public, ont fait de
,rrès gros sacrifices, on n'en doute v pas.
S lis en sont récompensés par le succès,
comme ils l'espèrent, on peut dire — pour
arier le langage du Pala's — que ce sera
ustice.

LA COUPE DE PARIS
Paris, 1er Juin. — Les parties comptant pour la « Coupe

fie Paris » ont commencé lundi, dans les magnifiques
jjalles de la rue Làuriston.

L'heure des fermètures
des établissements ouverts

au public
En vertu du décret du 28 mai, M. le Pré¬

fet de la Gironde vient de prendre un arrê¬
té modifiant comme suit, à compter du 1er
juin, les heures de fermeture des établis-

! sernents ouverts au public :
A Bqfdeàux, uhe heure du matin;
A Bazas, Blaye, La Réole, Lesparre et Li-

I boufne, et dans les chefs-lieux de canton,
minuit; "

j Dans les autres communes du départe¬
ment vingt-trois heures.

! Cette réglementation restera en vigueur1

jusqu'au 1er octobre prochain.
En conformité du décret précité, des dé¬

rogations spéciales pourront être accordées
à l'occasion des réunions de corps, fêtes de
bienfaisance et fêtes commnuales annuelles.

Faculté des Lettres
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_ aris) et P. Devès (Bordeaux)
"Voici les résultat" de lundi:
M. Worth bat M. Van der Byl, 8/2, 8/0; M. P. Devès

£at M. Noble. 8/6, .8/6.
. .

Un match a été conclu, qui se jouera jeudi, entre Peter
ibatham, le lameux paumier anglais qui vient dé faire
ne si belles parties à Bordeaux, et Ferdinand Garcin, le .

champion professionnel français. Ce match promet d'être J®iagnifique.
»

CYCLISME
LE GRAND-PRIX CYCLISTE DE PARIS

Le Grand-Prix cycliste de la Ville de Paris, organisé
irnr l'Union vélocipédique do France, à la piste munici¬
pale du Bois de Vincennes, est fixé aux 4, 10 et ll.juil-
Le programme comporte de nombreuses épreuves pour

lotîtes les catégories de coureurs qui auront a se parta¬
ger 39,000 fr, de prix. Le réclamer au siège de l'U. V. F-,$4; boulevard Poissonnière, à Paris.
Clôture des engagements le 16 juin, à midi.

VELODROME DU PARC
!Bob Spaara, le célèbre crack australien; Hans et Er¬

nest Horht, les as de San-Francisco ; Godivier, Louis
Luguet, Fournous, auront à lutter, dimanche prochain,
contre vingt régionaux sélectionnés, dans la plus spor¬
tive, dans la plus passionnante des épreuves : 100 kilome-
/Ve3 à l'américaine.

AUTOMOBILISME
LE GRAND-PRIX DE L'A. C. F.

Paris, 2 juin, w La commission sportive de l'Automo¬bile Club de France, reprenant les traditions d'avant
guerre, vient de décider de faire disputer son Grand-Prix
an 1921.
Le- Grand-Prix sera ouvert à toutes les voitures dont

te moteur donne une puissance de 90 HP, ce qui équi¬
vaut à la formule libre.
Le circuit n'a pas encore été choisi. Sont sur les rangs :

'4e circuit d'Aix-en-Provence, le circuit de Lyon de 1914,le circuit du. Mons, le circuit d'Alsace-et-Lorraine.
Le Grand-Prix aura lieu fin juin ou commencement

fuillet.

NATATION
L'ALSACIEN HORNY ET POUILLY BATTENT

DES RECORDS
Paris, 2 juin. — Le jeune Alsacien Horny, de Colmar,

fi battu hier, à la piscine de la gare, le record français
-fies-150 yards, nage sur le dos, en 2 m. 24 s. 1/5 (ancien
fecoç.d Weil, 2 m. 27 s.), et a établi les records des 250,00 et '400 mètres; ce dernier en 7 m. 3? s. 1/5.
Pouilley a battu son précédent record des 50 yards en

% a. 1/5.

Paris, 2 juin. — M. Darbon, chargé de
cours de philosophie à la Faculté des let¬
tres de l'Université de Bordeaux, est nom¬
mé professeur de philosophie, en remplace¬
ment de M. Bréluer.

Déclarons les logements vacants
Un ancien instituteur demeurant à Gensac,

propriétaire de l'immeuble situé 3, cité Chai-
gneau, a été l'objet d'un procès-verbal pour
« défaut d'affichage des prix et non déclara¬
tion des logements vacants », à l'Office muni¬
cipal.

Fête des mutilés
Une magnifique affiche de Lenormand

.rappelle aux Bordelais leur devoir envers
ceux des nôtres qui sont revenus meurtris
ae la grande guerre : elle nous annonce, en
même temps, que les dames des Œuvres de
bienfaisance de la ville seront toutes réu¬
nies dans les.jardins de la mairie, le di¬
manche 6 juin, pour hotoor.V no:- mutilés et
recueillir les fonds nécessaires à l'apaise¬
ment de misères très urgentes. 11 n'entre
dans l'idée de personne de faire à nos glo¬
rieux mutilés une, charité dont leur dignité
souffrirait, mais il importe de ne pas ou¬
blier que la loi des pensions n'apporte pas
aux bénéficiaires la compensation exacte
des forces perdues, et que le devoir de tout
Bordelais, a l'heure actuelle, est d'apporter
un appui loyal et digne à certains ae nos
concitoyens q^i font de très louables efforts,
pour se*reclasser dans la société et soutenir
leurs familles dans la mesure de leurs
moyens récupérés au prix de longs et péni-
Dles efforts.
Aussi, la population bordelaise acclame-

ra-t-ellë nos vaillants citoyen: dimanche
prochain; déjà certains Syndicats de com¬
merçants ont décidé, de pavoiser et fleurir
leurs maisons et leurs rues à la gloire des
mutilés de la guerre.
Le programme de la fête sera publié ul¬

térieurement.

Manifestation patriotique
Dimanche dernier, l'Association des Anciens

militaires d'Afrique et des colonies avait orga¬nisé au théâtre de l'Apollo une fête patriotique
au bénéfice de la caisse de secours créée pour
ses adhérents, défenseurs de la patrie.
Au dernier acte de « la Fille du Tambour-Ma¬

jor », la charmante opérette qui figurait au
programme, les anciens combattants, tous mé¬
daillés, se sont groupés, sur la scène, autour
du drapeau de l'Association. Ce fut une vfiri-
ble apothéose.
Dans la loge municipale, de nombreuses per¬

sonnalités avaient pris place aux côtés du dé¬
voué président des Anciens militaires, M. D.
Paquet. On remarquait notamment MM. Cha-
brely, adjoint, représentant le maire de Bor¬
deaux; Le Baube chef du cabinet, représentant
le préfet de la Gironde; le capitaine Leudet de
La Vallée, représentant m. le Directeur de
l'Ecole de santé navale; i.aplagne, conseiller
d'arrondissement; les présidents des diverses
Sociétés militaires de Bordeaux, etc.; un capi¬
taine représentant M. le Général commandant
en chef le 18e corps.
Cette belle manifestation, qui s'est déroulée

nu milieu d'une assistance considérable, a eu
le plus vif et le plus légitime succès.

Chronique du feu
Vers dix heures, mercredi matin, un incendie

s'est déclaré dans l'un des trois baraquements
élevés sur l'emplacement qui s'étend à l'ex¬
trémité septentrionale du cours d'Albret. en¬
tre les rues Duplaniier et du Chûteau-d'Eau,
C'est dans le local loué à la Coopérative mili¬
taire, rue Saint-Sernin, que:le feu a pris nais¬
sance. Le baraquement a élé rapidement la
proie des flammes, ainsi que toutes les mar¬
chandises qu'il renfermait.
Une grande maison voisine fut menacée un

moment par le fiéau; mais les pompiers pu¬
rent la préserver. Des fenêtres de cet immeu¬
ble, il leur fut. du reste, assez facile de com¬
battre l'incendie.

• Ajoutons que les baraquements en question
servaient d'habitation aux policiers améri¬
cains.

— Merqre.fi matin encore, à peu près à la
même heure, un violent feu .de cheminée u
éclaté rue Vinet, C. Les pompiers, appelés,
eurent tôt fait de conjurer le danger.

Fris entre deux wagons
M. Pierre 1 iraud, â^é de quarante-huit

ans, charretier au service de la maison As-
tier et Gomer, occupé lundi à la manœu¬
vre de wagons, quai de Brazza, fut pris
soudain entre deux de ce: voitures. Déga¬
gé aussitôt, le charretier reçut des soins
empressés, mais tout fut mutile. L'infortu¬
ne travailleur, qui avait la poitrine enfon¬
cée, sucombait quelques instants plus tard.
Le corps a été transporté ..u domicile de la
famille, rue Reinette, 53.

Sous une remorque
Un peu après-midi, mardi, le nommé Isi¬

dore Sanchez, âgé de quarante ans, demeu¬
rant rue des Fours, 13, sujet espagnol,
ayant voulu monter dans un tramway en
marche quai de Brazza, glissa et tomba
sous la remorque. Le malheureux eut une
jambe broyée. On le transporta à l'hôpital
Saint-André.

Bans une vitrine
Mardi, vers deux heures de l'après-midi,

l'adjudaint-chef Amédée Derolles, du 144e
u infanterie, demeurant cours de la Marne,
étant à sa fenêtre, nettoyait un revolver,
quand, involontairement," il fit partir le
coup. La balle troua la tente du magasin
de Mme Ollier, 276, cours de la Marne, puis
brisa une partie de la vitrine du dit maga¬
sin.
H n'y eut pas d'accident de personne, fort

heureusement.
Le sous-officier en sera quitte pour in¬

demniser la commerçante. Il est effective¬
ment responsable des dégâts occasionnés à
la tente et à la vitrine par le projectile sorti
ae son revolver.

Comité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux

Conférence de M. José Pu)al y Serra, profes¬
seur à Bilbao, sur le développement des rela¬
tions commerciales et financières entre l'Es¬
pagne et la France au moment actuel, mercre¬
di 2 juin, à 20 h. 30, à la Faculté de droit

Receveur des droits de place
Un concours pour l'admission à l'emploi de

receveur des droits de place aura lieu à l'hô¬
tel de ville le samedi 12 juin 1920, à neuf heu¬
res du matin.
Les renseignements concernant les condi¬

tions de ce concours sont tenus a la disposi¬tion des intéressés. Ils pourront donc en pren¬dre connaissance à la mairie (division de la
police administrative, Ire section), où les de¬
mandes d'inscriptiori devront être déposéesdu lundi 31 mal au samedi 5 juin 1920 inclus.

Conférence
Le Cercle National nous prie de rappeler quele jeudi 3 Juin, à 17 h. 30, dans ses salons, 11,

cours de l'Intendance, aura lieu la conférence
d* M. le docteur Chambrelent, professeur agré¬gé à la Faculté de médecine, sur le sujet sui¬
vant: «La protection de l'enfant avant sa nais¬
sance. »

Les membres du Cercle, leur famille et leurs
amis sont cordialement Invités; les daines se¬
ront particulièrement les bienvenues.

Enseignement secondaire libre
Les demandes de certificat de stage et les

demandes de dispense de stage en vue de l'ou¬
verture d'un établissement libre d'enseigne¬
ment secondaire doivent parvenir aux bu¬
reaux des inspections académiques avant le
15 juin courant, pour que le conseil académi¬
que puisse les examiner dans la première ses¬
sion de 1920.

Extinction de ta Mendicité
dans Bordeaux

Le 31 mal 1920, les établissements de la So¬
ciété hospitalisaient 380 Indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées de l'hospita¬lisation de l'année 1920 à 47,114.
Nota. — La Société serait reconnaissanté

aux personnes qui voudraient bien lui con¬
sentir des dons en nature (vêtements, linge¬
rie, chaussures, denrées, comestibles, ouvra¬
ges de lecture, journaux Illustrés, etc.) Le
directeur les fera prendre à domicile, sur l'a¬vis qui lui en sera donné.

Œuvres sociales
On nous prie d'annoncer que l'assemblée

générale annuelle des Œuvres sociales : ha¬
bitations à bon marché, bains-douches et jar¬dins ouvriers aura lieu le vendredi 18 juin,l à 17 heures, dans une des salles de l'Athénée,I sous la présidence de M. Calmés, député de! la Gironde.

Crèche de La Bastide
On nous prie d'annoncer que l'assemblée

générale annuelle de la Crèche de La Bastide
aura lieu la' jeudi 17 juin, à 15 heures à la'
Crèche, 71, rue Montméjean, sous la présiden¬ce de M. Philippart, maire de Bordeaux.

Messe au profit du Dispensaire
Saint-Pierre

Dimanche C juin, à onze heures et quart, enl'église Saint-Pierre, messe au profit du dis¬pensaire actuellement en création, 2, rue desBahutiers, et dont l'ouverture est prévue pourles premiers jours du mois de juillet pro¬chain.
Mlle Jacqueline Ramat, MM. Gaspard et Ro-soor ont bien voulu prêter leur précieux con¬cours pour cette cérémonie de charité.

Majoration des pensions
Les titulaires de pensions civiles 1853, depensions et indemnités de réforme, de la ma¬gistrature, de pensions et indemnités aux an¬ciens professeurs de théologie catholique etprotestante, de pensions aux ministres desi cultes, de pensions prpvenant de la Caisse desi retraites ecclésiastiques, dont les titres sontsusceptibles d'être majorés par application dela loi du 25 mars 1920. sont invités à les dépo¬ser dans les bureaux de la Trésorerie Géné¬rale, à partir du lundi 21 1uin 1920.
En ce qui concerne les autres catégories depensions, des renseignements seront fournisdans les dits bureaux: la date du retrait serafixée par un avis ultérieur.

Société fl'agrieBÎiore fie la Gironde
Assemblée générale le mercredi 2 Juin, àdeux heures très précises, "dans le local ordi¬naire de ses séances, cours de l'Intendance 7

Grand concours d'éducation
physique sportif et athlétique

En présence du très grand nombre de
Sociétés qui ont répondu à l'appel du co¬
mité départemental de la Gironde, la com¬
mission d'organisation a pensé qu'il était
de son devoir de faire un nouvel effort en
laveur des spo.ts de l'athlétisme, et surtout
de l'éducation physique féminine.
En dehors des nombreux prix en nature,

des primes importantes de dêpfàççm.ènt et
des 2,000 fr: dé prix en espèces, le Comité
départemental crée la Dotation du patri¬
moine familial, qv.i sera disputé le 11 juil¬
let et attribué dans des conditions détermi¬
nées par le règlement comme suit ;
1,000 fr. à la jeune fille de 16 à 20 ans

classée première du groupe d'éducation fé¬
minine.
1,000 lr. au jeune homme de 16 à 20 ans

classé premier.
Le concours du 11 juillet prend de ce chef

une Importance qui n'échappera pas à tous
ceux qui se préoccupent de la régénération
de notre race.
Les Sociétés qui n'ont pas encore adressé

leur engagement doivent le faire sans tar¬
der, car les demandes qui parviendront
après le 5 juin pourraient être considérées
comme non avenues. Celles d'entre elles,
surtout, les groupements scolaires et Socié¬
tés d'éducation physique féminine de la Gi¬
ronde et des départements voisins, peu con¬
nus encore, qui n'ont pas reçu le règlement
du concours peuvent le réclamer au prési¬
dent de la commission d'organisation, M.
Eergey, 54, cours d'Albret, Bordeaux.

Le pillage du camp de Saint-Sulpice
Deux... gardes prennent la route

ciu fort du Mâ

Depuis longtemps, des vrts importants de
rasoirs et lames « Gillette » se commettaient
au camp de Saint-Sulpice dans des bara¬
ques placées pourtant sou: la surveillance
des gardas du camp.
M. Hébert, commissaire divisionnaire,

prévenu, chargea MM. Quériilae, commis¬
saire de police; de Bataille et Ségaud, ins¬
pecteurs, de procéder à une enquête.
Les soupçons se portèrent sur deux gar¬

des du camp : Lucien B..., 24 ans, et André
L..., 26 ans, et sur un chauffeur du camp,
Georges A..., 25 ans, qui couchaient dans
une des baraques cambriolées.

Des perquisitions .pratiquées dans leur
chambre au camp, ainsi qu'à leur domicile,
a Bordeaux et a Bègles, firent découvrir
uine importante quantité de rasoirs, des la¬
mes et des tablettes de chocolat,
Interrogés par M. Quériltec, les deux gar¬

des et le chauffeur ont fait des aveux com¬

plets. B... et L... ont reconnu qu'ils volaient
depuis leur entrée en service au camp, en
mars dernier. L... avait enterré des rasoirs
clans la cave de la maison de son père, rue
Rosa-Bonheur.
Tous les trois ont été dirigés sur le fort

du Hâ, à la disposition d'un juge d'instruC"
tiôh.
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L'Etui tic 200 pastilles Saccharine "Usines du
Rhône", vendu a'so, remplace 2 kil. de sucre.

Cornmunsentions

-«*-

Au Palais

X/épuration de Bordeaux
Sous la direction de M. Chargois, sous-chef

de la Sûreté, une rallie a été faite mardi soir
dans le quartier de Bacalun. Des « pierreuses »
ont été dirigées sur le violon municipal, et des
individus furent éeroués, parce qu'on trouva
sur eux soit un revolver chargé, soit un cou-'
teau à cran d'arrêt.

Bxploits de bandits
Lundi, vers minuit, le marin Morel, de¬

meurant boulevard Camille - Godard, arri¬
vait devant son domicile, quand il fut as¬
sailli par deux rôdeurs. L'un d'eux lui
porta un coup de couteau à l'abdomen. Le
marin, malgré la douleur qu'il éprouvait,
eut la force fie sortir un couteau qu'il avait,
dans sa poche et en frappa son agresseur.
Celui-ci, qui dut être atteint peu griève¬
ment, s'enfuit alors suivi de son complice.
Détail peu banal, tous deux criaient : « A
l'assassin 1 »

Quant à Morel, on a dû le transporter
à l'hôpital Saint-André. Sa blessure ne met
heureusement pas ses jours en danger.

— Lundi soir encore, deux autres malfai¬
teurs ont- assailli cours d'Alsace-Lorratne,
M. Anae Retit, cultivateur. Etourdi d'un for.
midabie coup de poing qui lui fut porté surl'œil gauche, le cultivateur put être faci¬
lement débarrassé de son portefeuille con¬
tenant 350 francs.

COUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DtJBOIS DE LHERMONT,

président y
decision reformee

Le tribunal correctionnel de Bordeaux
avait le mois dernier condamné à treize
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in¬
terdiction de séjour le nommé Gottland,
inculpé d'escroquerie. Sur appel du con¬
damné, la 4e chambre de la cour a, dans
son audience de mardi, supprimé la peineaccessoire de cinq ans d'interdiction de sé¬
jour.

Cirage
à la
CIRENAOL

informations
Chemins fie Ee?

ETAT. — M. le Ministre des travaux publics
vient .d'autoriser l'application d'une proposi¬
tion des grands réseaux et des ceintures de
Paris, ayant pour objet d'insérer dans les ta¬
rifs spéciaux intérieurs G. V. n. 14 et dans le
tarif spécial commun G. V. n: 111 une disposi¬
tion accordant, pendant la période du 25 mai
au 31 décembre 1920, les réductions suivantes
pour les expéditions effectuant un parcoursd'au moins 150 kilomètres, ou payant pour
cette distance :

Fruits, 15 %; légumes, champignons, corni¬
chons, melons, 20 %'.
La réduction de 20 % est portée à 30 % pour

certains légumes effectuant un parcours d'au
moins 250 kilomètres, ou payant pour cette
distance, pendant une période déterminée.
C'est ainsi qu'un transport qui, abstractionfaite des frais de manutention, acquittait une

taxe de 100 fr., devenue par applications des
majorations de 25 % et du 115 cumulées, etde l'impôt de 5 %, 24(1 fr. 25, ne paiera plus
que les taxes suivantes :
a) Avec la réduction de 15 %, 209 fr. 80;b) Avec la réduction île 20 %, 197 fr.:c) Avec la réduction de 30 <£, 172 fr. 40.

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
. vendue au-dessous du cours

BATEAUX-HUILIERS -- OBJETS DIVERSlarande quantité de Couverts

blièr. — Vendredi, «Flup l'opérette moderne à
grand spectacle. —. Samedi, adieux do toute la compa¬
gnie ot- clôture de la saison : « La Demoiselle du Prin¬
temps ». Location ouverte au hall du théâtre de l'Apollo.

TIÎIANQN
Tous les soirs l'immense sùccôs. la revue «Non, sans

Blague ! », qui attire la foule Trianon. L'excellent co¬
mique Tiluze paraîtra mercredi en soirée, et jeudi en
matinée dans ses deux scènes hilarantes. — Jeudi soir,
rentrée du sympathique Rogèr Guise. — Vendredi, soirée
de gala. Cadeaux aux dames. Retenir ses placcp pouravbir de bons fauteuils.

CASINO DES QUINCONCES
Vendredi 4 juin, ouverture du Casino des Quinconces.

A 5 heures, les Concerts-Promenades, dirigés ce jour-là
par M. Chauvet, directeur du Grand-Théâtre: à 8 h. 30,
10 revue-feerie. satirique locale en 3 actes et 22 tableaux,
de Fred Mavil et, Jacques Darval.
Voici les principales scènes :
1er acte. — Cor- Demoiselles au Prologue; les Futuris¬

te?: Noire Conseil municipal en . 2019; Revenons on 1920;
Politique et Publicité; la Presse bordelaise et l'Union
sacrée; Eve, journal de la Femme: les Encéphalites; une
Fête au Cirque Gallien on l'an 300.
2e acte. — Bas de laine et Bas de soie: los Jambes

illustrées; à travers nos Théâtres; miso en scène et mise
en salle; les Sports féminin?; la Chanson d'Infortumo;Eh bien, -Dansons.

3e acte — L® Temps des Crises r la Crise dos Domosti-
qnos; l'Histoire du décolleté: lo Triomphe du Dos; noschers Députés ou le derniei* bouquet des Girondins; lesjets d'eau au clair de lune: lo Jardins des Roses vivantes.
Location au Casino pour les huit premières.

AMERICAN-PAIIK
Chaque jour, en matinée, Thé-Tango; en soirée, dancing

avec le meilleur orchestre du genre; cinéma et patinage.
SCALA

C'est jeudi, en soirée de gala, qu'aura lieu la première
«mi* 'a_F°lle Escapade », interprétée uar Mmes AliceGillefc, Dangel, Gony, MM. L. Dernav. Laroche, Millous,Verlaine. Au 2e acte, « la Habanera »; au 3e. « la Valsedu Désir », chantée et dansée par Mme Gillot et M. De-may. La location, sans frais, est ouverte.

ALCAZAH
Vendredi, 4, samedi 5 et dimanche 6 juin 1920, 4 repré¬sentations du populaire succès « Ca va gazer », avec Sar-thel, le premier diseur français dans ses créations. Sar-tel passe tous les soirs à 10 h. Prochainement, concoursde chant; nombreux prix. Se faire inscrire au théâtre.

ALH YMim\
De retour sur la scène de l'Alhambra, Dufleuve rem¬porte chaque soir, dans sc3 nouvelles chansons, le grossuccès auquel il est habitué. Très applaudi et très goûté,le joli ballet-pantomime c la Fleur enchantée ».

SA INT-PRO.I ET-CIN EMA
« Dans les Remous », film splendide; « Sherlock Holmès •

THEATRE GIRONDIN (chemin cle Pessac)
Jeudi, «Camelot romanesque»; Avion, chant.

OLYMPÏA-ÇINEMA-PAEACE
Jeudi, matinée et soirée, dernières de : « La Rafale »,d Henry Bernstein; « Impéria ». 2e épisode; «la Clé desChamps », comédie; « Actualités ». Locat. Téléph. 13-38.

Salons de Beauté COÎVKEDIA (Mon j. DAVER) :
Coiffures, Ondulations, Postiches, Manucures.

SPECTACLES du 2 juin .

APOI.LO. — 8 h. 30 : Le Contrôleur des Wa¬
gons-Lits.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Cloches de Corne-
ville.

TK1ANON. — 8 h. 30 : Non. sans Blague I rey.ALIIAMBHA. — 8 h. 30 : La Fleur enchantée;Dufleuve.
AMKIUCAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, BalAI.HAMBRA - DANCING. — Apéritifs-concerts
dansants, jardins, entr. gratta. 8 h. 30 : Danse.

SKATING.PALACE— 8 h. 30 : Patinage et bal.

bourse de paris
du 1er Juin 1S20

bulletin financier
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déposer leurs titres an A 80usÇription. Ils devrontvaleurs de Navigation en mSLa ôJ* Nlét£llurSicJues etSucres actifs. lI coulissaH r l®" legS" ProSrèsîet les Valeurs russM cl Jîv? i e de bonnes dispositions,meté. Les Mines d'or et ^nrî?nt 8u^?ut Par leur ^r-Les Pétrolières progressent- ^ntifèTes s'améliorent.Coloniales soutenues. • Caoutchoucs satisfaisants;

marché officiel

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)de Paris, 1,680; Compagnie Algérienne 17S9- rw^?^ed'Escompte, 1,084; Crédit Poncif? 835-^CréditV3?/ Crédit Mobilier, 57'/• Société Générale, 790; Banquede 1 AnDlon« ^ari81e™e. ^44; Banue Nationale àu m2x£que, 600: Banque Ottomane, 770; Banque Française Rie»Plata, 510; Foncier Egyptien, 944.
*cri (Actions). — Bône-Guelma, 500-Est-Algérien 511 ; Paris-Lyon-Méditerranée, 738; act. dejouiss.. 381 Midi. 740; Ouest, 630; Ouest Algérien, 465;Nord de l Espagne, 555. '

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Sociéténorvégienne), 810; Cie générale des eaux, 980; Cie gé¬nérale transat, (act. ordin.), 509; act. priorité, 495-Messag. marit. (act ordin.), 530; Nord-Sud, 177; Omm-
4^ d»e F-Ja13'„615; Sels gemmes, 279: Suez (canal ma-l'itimp) 7 X/in» Srv#»îzî+<s m*o,.— t o / * _

C, Bergerac 4 BORDEAUX .

o-e-»-

ETAT CIVIL
DECES du 1er juin

Joseph Chrétien, 63 ans, rue de la Devise, 33.
Marie Chauveau, Veuvie Racher, 74 ans, rue
Pérey, 8.

i ion » .f homson-Houston. 1,135; Aciéries de France,1,1^0; Aciéries do la marine, 1,730: Ateliers et chant.hoire, 2,950; Chantilrs et ateliers de la Gironde.«70 Chargeurs Réunis, Cie Française, 2,225; Part, 3,375;Creusot, 4,250; Dynamite centrale, 1,100; EtablissementsUecauvillb, nouv., «6: Fives-Lille, 2,030; Tréflloriea duHavre, 224; Forge3 et Chantiers de la Méditer.. 1,170; Gaz?!. ' 9il7 9?9r 'n France et l'étranger, 362; Minesarmaux, 930; Mines de Malfidano, 461; Nîckei, 1,575;™.tî(hS»î' • Printemps, priv., 445; Say ordinaire. 355;SSÏ Parisienne, 430; Electricité de Paris, 274;
Nord 1 050 ordin" 1>825: Soimowice, 1315. Télégraphes du

™.BmI7<îIAEON,SonnFEANC!AISES (Villes). _ Paris . 1865,
1W4 ™ 'S v1!92- 215: 1894-% 1898- 253 ; 1899,5547;îmv' ? : ,m5n' 3S9J,1. 3/4 1910' 858 : 3 x 1910 247; 1912, 195;1917, 511; 1919. libérée. 457; 1919, non libérée, 430.

— Communales 1879. 417; 1880, 448;Mvi'v L^892' 310'• ïm• 286 50; 1906, 310: 1912, 173; 1917.pr^S» •Jibé,rée' 505; 1920' non libérée, 485.
Il» m S ??' l^S3' 2%! 1885- 291= 1895, 308: 1903 . 333;J,oîS13'c.3'h 4 % 19'3' 397: 1917- libérée. 300.Bons à lots 1887 , 88 50; 1888

. 97.

Ardennes, 302; BSne-Guclma,
9 i' Sè MM-rle»nGK£ioEst' 4 333i 3 x. 328: nouv., 289;MS^Sl's 50; nouv?,U^'Ô1 ^Orléans' fi ^ / î*fbtLïill'1 Ouest, 3 x, 307; nonv. 285 ; 2'i, 254; Pa-'ris-cy°n-Méditerranée, fusion, 299: nouv.. 289; 2 i. 267;Sud de la France, 263; La Réunion, Ch. de fer et port, 256.

n™ ,Ban_<Tle hypothécaire de France, remboursable à 1,000 fr 500; 1881, r. à 500 fr., 309; Cie généSi 9KAUXA -L.Cle Transatlantîquë, 295; Cie centraisJ2: Goo? Vance-etnétranffer' 332 ! Suez' lTe série«462, 2e série, 391; 3e série, 383; Omnibus de Paris, 330.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

uS' w?8ffcre *SÂrie«Gxl' 61U 2e s5rie fixe' 486î AsturiesIre hyuoth 546; 2e hypoth., 520 ; 3e hypoth., 517 50:Cacérès "variable, 326; Nord-Espagne Ire hvpoth., 554 - 2«c—
538; " *

1er rang, m; ze rang, 62; Lombardes anc.. 115; nouv.43si w 'r 7 47£; 2o hypoth.. 438 ; 3e hypoth.',New-York, New-Haven, 554.
a PJVEÇSES- — Crédit Foncier Egyptien 3 1/2, 450;* 51a.

VALEURS EN BANQUE
Vm.e de Madrid 1868, 141 50.ACTIONS. — Bruay, 3,090; Malacca ordin., 240; Bakou, 3J60; Boryslaw, 219; Colombia. 2,850; Lianosoff, 605?bpies Pétroléum. 38 25; De Beers ordin., 1,167; prefer., 587:Jagersfontein 232; Tharsis, 168; Cape Copper, 70; Chine

■WWV

Teinturerie rou€H®n, Deuil. Tél. 15.10

renseignements ADMINISTRATIFS
D EAU. __ Il sera fait pendant la journéefiV, • courant. de huit heures du matin à six heu-

bardie S°lr' Un arrôt d €au cours Saint-Louis, rue hfy
groupements corporatifs

BOULANGERS, — Le conseil syndical aétudié et; mis au point un projet de statuts pour la créa-d.une caisse de solidarité qui sera soumis à l'exa-ouvriers boulangors à la réunion du Syndicatqui aura lieu mercredi 2 juin, à cinq heures de l'après-midi. Bourse du travail v
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. _ Réunion-
f'ïthéX SS,'0" 2 iuin dlns l'amphithé&tre de
octroi dl bordeaux. — Réunion générale le 3iU2û' «K£di2 SVfil i, à -14 h- pour le service de nuit;a m n. pour le service de jour.

groupements mutualistes
boulanger? sec£fp^ mutuels des ouvriersum™' Bardeau??11 U i0udl 3 à 18 h' 39'
associations diverses
»tSo?nti.ISAT LOCATAIRES. — Réunion Tmblîqveet eontrachctoiro le jeudi 3 jmn, à 20 h. 15, à l'école degarçons, rue et place d'Arlac.

SAS?NC&T^„™ QUARTIER QUTNTIN.SAINT-AUGUSTIN. — Jeudi 3 juin, à 9 h. du soir éta¬blissement Ricros, chemin de Pessac.

l,m?cis™,de zoologie agricole. _ Une assem-lînatftut da KehT Ioudl prochain 3 * 3 4
amicale de» pecheurs A LA ligné. _ Au

veifdredj14 jujn° Victoire, 15. aseombléc générale le
COURS ET CONFERENCES

1" ACULTE DES SCIENCES. — Coure de chimie agri*colo, professeur M. Mathieu.
Leçons dos mercredi 2 juin et vendredi •) juin, à seizeHeures et demieFiltration et pasteurisation.
FACULTE T)E DROIT. — M. lo professeur José Pu-jal y Serra, délégué de la ville de Bilbao. fera aujour-
u-1 plorSre.di 2 l'Un, à nou'f heures du soir, à la Fa¬cilite de droit, une conférence publique en français sursujet suivant : « Le développement des relations com¬merciales et financières entre la France et l'Espagne, r

n t?? j ' îou.^ d'actualité, attirera certainement à lah acuité de droit une assistance des plus nombreuses dé¬sireuse de s'associer à l'œuvre de rapprochement. Paneo-espagnol, si utilement poursuivie en ce moment des deuxcoté? des Pyrénées.

CONVOI FUNÈBRE
Pérou et leurs enfants, M. A. Dujardin, M. et
mme h. Dujardin prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M- Louis-Jean-Jacques PÉROU,
décédé à l'âge de 15 mois,

leur flls, petit-fils, filleul et neveu, qui auront
lieu le jeudi 3 courant, en l'église Saint-Mar¬
tin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, villa

les Abeilles, boulevard de Ladonne, à une
heure et demie, d'où le convoi funèbre partira
à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales {Service de Pessac). j

per, 61 25; Utah Copper, 895; Vieille-Montagne, 1.640industrielle du Platine, 795; Toula, 395; Balia, 546.
» Ç'PK' — Chartered, 42; East Rand. 21; Gold.iields 73: Uns Goldfields, 52; Rand Mines, 331; Robin-son Gold, 133 50.

finuUAI EliMifclîraC Mme veuve Paul Cl-Jui lrUÏSa?t. metière, Mm° veuve
Weiss et sa famille, Mmo veuve Louis Cimetiè¬
re et sa famille, Mme veuve Gabïiel Cime¬
tière et sa famille, les familles Delugin, Baille-
ly et Langlade ont l'honneur de vous faire
part de la mort de

M. Paul CIMETIÈRE,
maire de Cadarsao,

et vous prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le vendredi 4 juin, ù neuf heures,
à l'église cle Saint-Ferdinand de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

Plme-Parmentier, d'où le. convoi funèbre par¬
tira à huit heures et demie très précises.
Le corps sera transporté a Vayres, où l'in¬

humation sera faite.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
/. Làfon, Pompes funèbres de Libourne

Ckonique
GRAND-THEATRE

Lo Théâtre de la Pcrtc-3a»nl-Martin û Bordeaux
Jeudi, à 8 h. 15, première représentation du grand suc-ces parisien m la Femme nue », de Henri Bataille avec1 interprétation, les costumes et accessoires du Théâtre dela 1 orte-oaint-Martin. Plusieurs artistes de cette excel¬lente et nombreuse compagnie sont déjà avantageuse-mont connus t.os bordelais, potir avoir donné l'an passeune brillante série do représentations du répertoire deco théâtre.
Vondredi, deuxième et dernière représentation do «lahomme nue ». Samedi et dimanche, en matinée et soirée« 1 Aiglon, d Edmond Rostand, de l'Académie trancaiseLoeation ouverto.

apollo-theatre
« Le Contrôleur des Wagons-Lits» est unepièce de tout repos. Pas pour Galipaux, quiy dépense sans compter des trésors cie verve,d aiacr té trépidante, de cocasserie bien per-sonnell ■ et dont lé talent toujours jeune, lamimique toujours irrésistible ne connaissent

pas, en dépi' de l'heure, de restrictions dansle succès.
La pièce de Bisson est quasi-classique. Maiscontée par «notre Galipaux», dans le rôle deGodefroy (Georges), nous y prenons un plai¬sir extrême et quasi - neuf.
Mlle Godstein est la charme et la finessemêmes dans Lucienne. Elle a partagé lés bra¬vos de son partenaire. Une troupe... eh bien,oui, homogène ! met en valeur tous les effets

grâce a Mines Bernard, Maupre. Athis, Ilarze.berano, Vincent; MM. Vavasseur, Coquelet.Kaysse. Tr'esSy, Sifire. Brillant début pour lacompagnie Galipaux. p. b.

Tous les soirs, à S h. 30, trois heures do lou rire avec« lo Contrôleur des Wagons-Lits », interprété par notrecompatriote F. Galipaux, que tout Bordeaux voudra re¬voir. Changement do spectacle tous le3 sept jours. — Di-ir.anche, matinée-. Location ouverte «ni hall du théâtreae l Apollo. — Mardi 8, «l'Amour veille », du répertoirede la Comt\iic-Françaiso.
theatre des bouffes

Mercredi, « les Cloches de Corneville », le chef-d'œuvrede Robert Planquette.
Jeudi, « la Cocarde de Mimi Pinson ». d'Henri Gou-

- AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. A. Dellugat, représentant, 50, rue Saint-

Sernin; mme a. Dellugat, René Dellugat, Ju¬
liette Dellugat, Raymond Dellugat, Mme René
Dellugat et leurs enfants, les familles Jarige
et Dellugat, etc., ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la nerte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Pierre dellugat,
'rgent-major au .2» rég' de tirailleurs sénéga¬
lais, décédé à l'hôpital de Bamako (fR-Séné-
gal et Niger), le 10 mai 1920, à l'âge de 29 ans,

leur flls, frère, beau-frère, neveu et. oncle.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme en la basilique de Sairit-Seurin, le ven¬
dredi 4 juin, à dix heures.

NOUVELLE ÉMISSION D'ORLIGATIONS
A LOTS DU CREDIT NATIONAL!

Par une nouvelle émission de 4 milliards 'defrancs d'obligations à lots, le Crédit National
poursuit son œuvre, si essentielle et si pres¬sante, pour notre relèvement économique.Les nouvelles obligations sont mises en sous¬
cription, du 31 mai au 26 juin 1920 inclus, au
prix de 485 francs par obligation, d'une valeurnominale de 500 francs, le titre étant payableintégralement en souscrivant.
Leur intérêt annuel de 25 francs, nfet de toutimpôt français présent ou futur, sera payépar moitié, à raison de 12 fr. 50. les 15 Juin et15 décembre de chaque année, et le titre por¬tera jouissance du 15 juin 1920.
Il sera procédé à huit tirages par an : S Jan¬vier, 1er février, 1er avril, 1er mai, 1er Juil¬let, 1er août, 1er octobre et 3 novembre, ladate du premier tirage étant fixée au 1eroctobre prochain.
Chaque tirage comporte : 1 lot de 1 million

de francs; 1 lot de .500.000 francs; g lots de900.000 francs: 3 lots de 100,000 francs; 6 lots de50.000 francs. Il y aura donc 13 lots par tirageremboursables par 2 millions 500.00O francs
et 101 lots par an remboursables par 20 mil¬
lions de francs.

Tirages financiers
du 1er juin 1920

CREDIT NATIONAL
Le numéro 3,713,205 gagne un million dé

Irancs.
Le ^numéro 2,474,914 gagne 500,000 fr.Les cinq numéros suivants gagnent cha¬

cun 100,000 fr, :

7,730.199 1,432,307 2,274,412 6,235,515 4,368,787
Les dix numéros suivants gagnent cha¬cun 50,000 fr. :

2.302,483 2,908,878 1.100,560 6,177,890 4,427,956
1,161,982 1,829,811 3,110.509 2,050,360 103,085
3,783 numéros sont remboursés à 600 fr.

4fcmKaniLZ'j«.». Jtnrnau-fp, « J.L^ rrgB.ii 1 _ 1, fimqg

BOURSES DU COSVilWERCÉ
COURS OES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu Jour.
. jDe Raris, le 1er juin _ Change sur Londres (25 15),

REraCJEMEHTS
Tric-at. Mme veuve Trigat. les familles Lapla-
ce. Donat, Serrés et Nadal remercient- bien
sincèrement les personnes oui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre LAPLAGE.

33 i; sur Bru Telles (i o(J), t 043/4.Dernier change coté de Paris sur: Allemagne. 33 3/4;RSumanic, 28 à; Vienne 9 3/4; Finlande, 66.
BOURSES ÊTRAWUEStES

Chànge sur Madrid, 48 75; sur Barcelone, 48 ô5; sutliueiios-Ayres (or), 5d 1/4; sur Rio dè-Janeiro, 15 15/6; surv'alparaiso, 12 5/32.

Crème
POUR

CHAUSSURES Ecîi

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot

« Ceylan », venant de Bordeaux, Leixoes, Lis¬
bonne, etc., est arrivé à Buenos-Ayres le 31
mai.

— Le paquebot « Europe », parti de.Pau.il-
lac le 25 mai, a été signalé passé au large
de Ténériffe, le 1er juin, en route pour le Sé¬
négal et la côte occidentale d'Afrique.
departs des cour ers d'outre-MER

Courrier à poster vendredi 4 juin pou¬
les destinations suivantes :

Alger. Tunis et la Corse, départ de Marseili-
le (i juin.

-■ - ■■
1 ■

GLHEALES. — Avoines. — Chicago, 1er juin (au bu3hel
en cents;. — Sur ".'juillet, ' 92; septembre, 78.Bordeaux, 1er juin (marché du mardi). Poitou gri-noires, 77. Algérie, 80, en magasin Bordeaux.
part. Bretagne, aux, lOu kilos nus, départ: grises, 78;«>es, disponible, 83 à 84, gare Bordeaux; juin. 80 fr., dé-Biés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), le 31 mai. —Juin, 23 85; juillet, 22 75.
Jttosario, 31 mai. — Juin, 22 90.
Chicago, 1er juin — Biés d'hiver, 2S5.New-Y York, 1er juin. — Blés" d'hiver n. 2, 320; Dorambigarré n. 2, 315.
Bordeaux, 1er juin. — Blé, farine, seigle, à la taxe.Maïs. — Chicago, 1er juin (au busheî en cents). —Sut juillet, 172 3/4; sur septembre, 158 5/8.Kosario, 31 niai. — Sur juin, 9 25.
Buenos-Ayres, 3i mai (aux tuO kilos). — Sur juin, 9 90.Bordeaux, loir juin. — Marché du mardi. _ Pay»,aux- 100 kilos, logés, départ: Koux, 115; blanc, 105; Plma,disponible, 99, (Ai magasins Bordeaux; livrable, 102 fr.,logés, -quai Bordeaux.
Soîis. — Bordeaux, 1er juin. — Maroc, 83 fr. 50 'les100 kilos, sur quai Bordeaux.
RESINEUX. — Londres, 1er juin. — Térébenthine, enbaisse : disponible, 180 (185); juin-août, 170 (174); juillet-décembre. 154 (153 3/4). .— Résines, nominales.Savannah. 1er juin. — Térébenthine 175 (175). — Rési¬

ne* sans changement. -

Iniormà-tions. — Les livraisons des quais de Londres!n semaine dernière ont été do 1,013 barils américains,nç
• ot W espagnols. Débarctués : 1,464 américains,'

i Stock : 7,885 barils américains. 867 françaist 1,047 espagnols.

DÉPÔT OE LA GRANDE iVlAROUE

| MALADIESNERVEUSESbutes gnériss par l'ANTi-ÉPïLEPTïQUE DH LIÈGE
FAMYAU, Pharmacien, LILLE

I Demandez brochure. Certificat» et KenacUnomeats. i
tes Directeurs ! fi' CHAPON,Les Directeurs j 63UH0UILHGU

C« Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie apéclaU

4D. cours de i' ,n.enann<co

(tous pays).
llgft raPiûes ,&B- DE VERTORT,Jljy Ex-F" de la Sùrelé e! Dr en droit, D'5,.

(Consull. gratuites. Bureaux : 24, rue Stoba», Bx

'hecto vin rouge extra;
rue de Saget, 21, Bordx.

POCHES EH PAPES
flIIVDIÈBËG s°ht ddée" sach.«Ul lit C ilLd faire les poches
:en papier, ainsi que des fillettes '
(pour appr., à partir de 13 a. et -

iau-dessus, présentées p. parents, i
iBons sal. Trav. assuré t. l'ann.
J8, r. Dom-Devienne, pr. l'abattr

wmmxmsmm

FERS feuillards pour barriques
160' % k. Renault, Libourne.

SOUFRE
SULFATE UE CUIVRE

j, rue des Lauriers, 1, Bordeaux
|Carh calcium, Henault. LitirnirM
Ifi U belle limousine état neuf,In ii 7 places, De Dion-Bouton.
IS'adr, bur. journal, Périgueux.

U'APIIÈTE uieuDIe», laines.Hune I k plumes uu déhar-
s, etc. — Ecrire : K. MAZET,
r. J.-OnrayoD-l-ntour 7», ItdxU.
CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES

^.bls, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18
"IL UE FER oarbeie clôtures.
HENAULT. Libourne (Gii-de).

tILS FER vignes, 140 à 170 fr. les
100 kilos. HENAULT, Libourne.

Soufres gris Kulmann, 70 fr. 100
le. Vaysse, r. Chais, Libourne.

~CARAMEL
jour rbujiî. amer, vins divers, etc.
h. 1ESATER, 46-13, r. Camille Godard. Ex.

CHAUFFAGE £fenco-"
bon de bois, bûches chêne, pin,délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,89. cours d'Aquitaine. 89. Bords.

SOUFRES GRË
Les "pl us* ' ae iUs,'1 ep u 18 30 a"3'

. Les plus économiques.
r«érences.

— NOUCE GRATUITE -t, rue Lafayette 7, Bordeaux.

DHAJDIÈRE A VAPEUR
TUBULAIRE

Surface de chauffe ; 10 mq 800Timbre t C kil. En ordre ' démarche un petit cheval'alimentaire . vvoutuing-
ton» et un injecteur me¬
tropolitain à vendre de ste
u co asturienne
,... rochefort-sur-mer

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

massez. 20, r. Koqueiaure, Bx.

SACS "VIDES
La Maison MfeUSY.de UonXeatix,
est la mieux lournie de la place»
Toutes dimensions et 1er choix

. Uireaux: 59. r.'Soissons; T.50.79

BAHR10"® chêne du pays
ou châtaignier façonbordelaises neuv. suis achet. p.

quant. Faire offres VEYSSIE-
RE, futailles, Montcarret (Dor-
dogne). Suis vend, demi-mulds
chêne et châtalgn, Pet. prix.

MAGAOIER

ff*!!CKt?Di2 en confections,
k«wrS>très habiles, de¬

mandés. Référ. exig. CORSETS
LE FURET, 134, c. Vie.-Hugo,Bx

connaissant
matériel

électrique demandé; Compagniegénérale électrique, 35, r. Cornu.
REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.Inler-Office, 52, ail. Tourny 52Livraison rapide

VI Î4S
Clarifiants. Anhydride. Solu¬tions sulfureuses Uisulfitcs

Tanins. Poudre d'oeufs. Aridecitrique, Amiantes. Terre ri'jn-
fiisoire. Prix de gros. E. s.VVIN
23. rue Rode. 33. liordénuv '

Exigez partout la

GRAND V'l!4 RIOUSSE'JX
Eugène Cliandcn
E.CHANDON û C —

j *59, quai des Charlrons. Bordeaux
Agonis cl Représentants demandés.

PHOSPHO MELASSE
le meiiieur, la plus saine uli
mentation du bétail et chevaux.
USINES GRE- • rue l-nfayet'e. Bx I

en serie. Spé¬
cialités de boisMEUBLES

blanc .- buffet 4 portes â 2 corps
armoires bois blanc 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
'A gros. II. Arrivé, ameublc.
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.

CHAIS ET BUREAUX
demandés, quartier Chartrons
si possibh. Un prendrait suite
bail ou fonds de comme». Ecr.
dét. et px loyer : JIllet.Havas.Bx
DÇp'ftIJVREMËNTS à forfait,"EU'JU acli. tlc' créances. Ca¬
binet Cuuibou, ti, r.U'oo-Brochon.

Contremaître pouvant diri¬ger personnel demandé par
maison vins, très au courant t'
travail chai, agxéage, dégusta¬
tion. Faire connaître préten-
tions. LAUREL, Ag. Havas, Bx.
ROUGI VIN EXTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
(j'b°!iû 33, rue Pcvronnei LVan

Machine à écrire
française, depuis

75 francs. — ROY, S3, rue des
A y ces, 83, à BORDEAUX.

VIROTYP

Ullll Cï" el Savo"s- Repr. de»».ssUiLLÛ - Fortes remises.
A. MACHY. SALON (B.-d.Rh.).

HUILES savons. On dem.
représentants sér.

conditions avantag. BONCOUit-
AUBE1U, â Salon (B.-du-r.).

Huilerie Sainte-Marguerite
à oruon (Provence)

Vente à prix très modérés sa¬
von 72 %, liuLes supérieures.
Demande représentants actifs.

D ftïfd créer A eFAiïl es p a rrUÏJEi correspondance chez
SOL Ec. G. Gabriel, à Evreux.

Exterminateur c.oliieuitue PUNAISES et œufs.
ratic.iue 11 es gagnas,

détruit RATS et SOURIS
Magasins de l'AQUITAINE.

Moteurs. Groupe électrogènedemandé, dvnaino continu,
accus gaz pauvre. Ecr. C. C. Ilô-
tei Ouest, Laval (Mayenne)

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie urgent naa cours, vieux"entiers Beau. 31, r. Esp.-d. Lols
1 acheté l'OUT : papiers, tué-w taux, meubles, antiquités, etc.Gatliieuu, il, cours d'Albret, Bx.

SUIS ACHETEUR ca^T1,800 k. état neuf, bâchée. Liis-
tillerie CARDun.nE, Bazas. G11».

A VENDRE villa en bois 2
pièces, toutes

meublées av. terrain, libre tout
de suite, 7,500 fr. — s'adresser :
e. MAZET, marché de meubles,7e, rue J.-ué-Carayon-Latour, B*

V. Ciemt-Bayard 12 HP, cond.
int.2 pl., 13,500' ; U3,r.P.-s t-Georg.

Couvertures kaki et bleuesmouchoirs kaki, sacs, bleus,bottes et pèlerines caoutchou¬
tées, bonnets, caleçons, tricots,blouses; 79, cours Marne, Bordx

G ramure milieu, argentier,paravent, bronzes, fauteuils,glaces, lapis, à v., 2 r. Ilenri-IV.
demdé a louer pour
entrepôt vêtements
79. c. Marne, Bdx.LOCAL

FK9T0GAAPHE8
Relouche. Projection. Tirage.M»» icr ordre. Création nouvelle
L. Raymond, 37, r. Villédieu, Bx

1/2-fPIÛS
BARRIQUES TRANSPORT

Vente et location
F. 1.ESTRADE, 75, rue Ilelord, B1

SULFATE 0E SUIVRE
crist. angl. 233< % kil.; 116, cours
Journu-Auher, 116, à Bordeaux.
«Var alpin « LORRAINE - DIE-
w TRICH », vingt-quatre places
face ù la Voûte, châssis spécial,mécanisme entièrement revu,carrosserie bon état, peinture
au choix. — S'adresser Garage
LEON, 94, r. David-Johnston, B*

J4Ai ACQUÉREURS""
nombreux et continuels pour :
proprietes et g.t Ul-.igug.es

de toutes sortes.

JfftI plus Afin propriétés etHS de sLoll villas en tous
genres et de toute importance.
A VENDRE îïsud-
Ouest et le Midi de la France.

J'ACHÈTE pa?0"tc.et
Ghcvnssier. géom., Caud'rot. G4«

A y chambre, buffets, calori-g» fère, 11, rue de Colmar.

£TÉH(UI!îACTYL0 dd<Se attx« 1 K- t t U U Dames de Fran e.
Débutantes s'abstenir,

varpfnt dà Syphilis sont guéries en associant on
et S,» J c/s' s tr*"tements nouveaux : 606-914
Cor -èsr,Zrin7re s"*0?. cont' 6,ie Par l'analyse du sang -
gnrtS oo discrète. - Institut Sérothérapique duSud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

EM->iN' cimentier demdéf conns bé-
ar^éA Ecr- SAULI ERE,^-nJ.ref?r-> ^ SARLAT (Dôrdog.).

0nhd?fiVlerr Videv mals- de camp.xJ b. état> o ou 6 p. §-d jin banlOU env. Bdx, Ug.1 t'rfml ou ch.
kh f,e{',EcL GOUTANCEAU. 149,b4 VIctor-i-.mmanuel. 1-19, Bdx.

6raM HÉl-fetanrait 3e l'Étoile et 3e la Paix
„ SUR LA GARONNE - LORWJOfUT
n*. , prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de restau¬rer 1 établissement complètepient a neul. et se recommande par sesprimeurs, sa bonne cuisine et sa cave renommée. — Téléphone 33.

RraiTS GARANTIS, depuis T lr. la «lentSkSÈ&ava a BKsffTaJS l;n. ftAIN 1E-ÈAIT1EIÎIAE, 11<J
HOTII 33ES VENTES

7, rue "Voltaire, 7
VENTE AUX ENCHÈRES

MfnisSère fie fVT J. DUGUIT Priseur,Rue fie Ja Bevîse, îl, à Bordeaux.
Samedi 5 juin 1930, à une heure et demie de l'après-midi,il sera vendu : '

Une importante collection de tableaux anciens et modernesZiem, Jan-.\Soiichab!6n, Verrez. Lauresis. (Jiiès, Sîobbe, Wouiver-man. Van den Bi'oeck, Horeiuans, UircliSeltl, Cariez, etc. etc.1 asîels, Gouaches, Aquarelles. fi>essins.
Beau groupe terre cuite attribué à Cîodion.
Joli meuble tîe salon, st. L. XVI, en bois dorésculpté, couvert en tapisserie d'Aubusson.

Tentures en tapisserie d'Àubusson
-éLu comptant ot 3.3 "i.

EXPOSITION vendredi '4 juin 3930, de neuf heures du matina six heures du soir.
Catalogues en distribution chez 3LŒ" TTos. DITCi-'aiTet à i'EIétei des Ventes.

Psaies variqueuses, Phlébites, ¥aricesG-uérison radicale on 23n.cs.x-ol3.ovx2.tLundi. Jeudi et ièatiieili, de 9 heures n 5 heuresINSTITUT ANTIVARIQUEUX. 18. rue itohan, BORDEAUX

Avant de faire vos Acliata, allez visiter les

MEUBLES BA YLE
43-45-43, cours d'Albret, Bonlcaux. — Magasins les plus vastesde la Région. — Choix immense cie lous meubles, des plus riches auxplus ordinaires, aux meilleurs nrix. A nto.

Ç A I2F.CC SU3 Stfî C de l" cl- ■,I'" Annoneiade, reçoit pensionnairesOhuL fLHimCr.Pasteur,5.prèibd Caudéran.Bx-Caudéran.Cimniit

SYPHILIS (Guérison contrôle). uêtrécissementri
ECOULEMENIS. Traitement en une séance.

CUNIOUE WflSSERfflftNN, 28. t. Vital-t'arles,28, BORDEAUX
Tous les lours. [usq.7 h. Ilrochure et renseignem. gratuits

■ 50 DYNAiûS
Moteurs électriques de 2 U 70 IIP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes électrogènes,, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER D'E-
I.ECTRICITE, Bordeaux, U, rue
J.-J.-Rousseau, 11. Téléph. 41.05.

BANQUE FOMSSÈRE
cil» corrcsp'3 et agi» financiers prtoutes localités. Ecr. avec référ
BASSET, 02, r. Richelieu. Paris!

Jeune ménage demi» plqce con¬cierge, t. b. référ. Ec. Pierre
dépôt Petite Gironde, Libourne.'

A vend, joli torpédo Clément-Bayard 10 HP, 4 places, très
bon état. MAGDELEIN, autos,
Pons (Char.-IfiL). Téléph. 31.

A VENDRE 2 omnibus, 1 armoi¬re L. XIV. S'adresser Hôtel
de France, à St-Astier (Dord.).
landaulet Delahaye, 12,500'.

CABiCHNETTES
600 k. 7,500'; camions et tracteurs
dep. 18,000' ;6S,r.d'Ormilly,Cau(U».
fÈflS fLM. valet de chambre etU" cuisinière pr fin juin. Ecr.
M. P. 37, bureau du journal.

AV. propriété libre de suite, D1»boul. Wils., 10 p., l,200m lard.,
eau, gaz, 61.. état neuf, 50,000».
Perroltcau, 41, rue Madrid. Bx.

Teinturerie nettoyage
TRAVAIL SOIGNE

32, place Pey-Berland. 32. Bdx.
louer pet., appartenu meublé
•4 p., 268, boul. Wilson, 268.

A&j DEM. une gouvernante 1ns-v" titutrice pour étranger. —

Ec. MEDIETY, Agence Havas, B"

AGENCE G0NDE8HNE
2, rue Condillac, 2, BORDEAUX,
p a sj r Itecet. ouo p. j., bail, loy.
IsnsîE 35 p. m. Ps 12,000 francs
«tÎJ52HPr»8jr Bail, loyer 1,000KtiSUEslLiE fr., recette 250 fr.
par jour. — Prix ; 12,000 francs.
M râ cent., bail, petit loy., rec.©fin 200 p. jour. Prix. 12,000 fr.
SSAj3 meublé restaur., 13 pièc.SJM5» m., eau cour, partout,bail. loy. 1,800 fr. ; aff. 200,000 fr.
Px 05.000 fr., fncil. Cause fatigue
'MÛTËS restaur. Arcachon,IkW 1 ES. 21 cil.; bénéf. 30,000 fr.
Prix 75,000 fr.. trav. t. année.
G4 café s. bouleveards 80,60(1 fr.
DRE grand cours, recet.. 400 fr.
Eïrïn p. jour, bail, lover 2,300.
p. de frais. — Prix : 45,000 francs

BOULANGERIE
loy. g,000,_ 12 qï. Prix 85,000 fr.'
|Jr' choix commerces divers,
m échonues et maisons libres,
propriétés Girgnde et Dordogne

lous prix.

NATALIS
5, rue des Trols-Conils (pr. pla¬
ce St-Projet), bijoux, diamants,
argenterie moderne et ancien¬
ne d'occasion, soupière, légu¬
mier, plats, cafetières, couverts,
etc. Bilw fourrures. Achat, vente

A VENDRE ROULEAU COM¬
PRESSEUR

A VAPEUR Ue 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Uasscns,
1, cours dû XXX-Juillet,. 1, Bdx.

CAPITAUX
dem4«a pour lancement spéciali¬
tés pharmaceutiques à Paris :
Dadliet, 14, b4 ^t-Marcel, Paris.

2 ou 3 pc0» pour bureau deman¬dées centre, loyer 2,000' env.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois

VIN de CA.MBLANES extra, do¬
maine de Bel-Air, 1'" côtes

G4°. Rouge l'80 le litre rendu d10.
Blanc côtes Beaureclr 2'50 la ba».
Tous nos vins sont garantis pur
G a», sans coupage ni mélange et
le» ch*. Eamaniére, p»», Carnbla-
nes. Chai, c. J.-Auber, 10, Bdx.

ON DEMANDE
De bons ouvriers électriciens

très au courant des installa¬
tions Intérieures d'éclairage et
de force--ïnotrice.
De bons ouvriers électriciens

spécialisés dans les travaux de
canalisations souterraines.
Des ouvriers mécaniciens pour

la surveillance, la conduite et
l'entretien de groupes turbo¬
alternateurs, connaissant en
même temps le tour et l'a¬
justage.
Des électriciens au courant

de l'entretien des batteries d'ac¬
cumulateurs.
Deux bons chauffeurs mécani¬

ciens pour la conduite de chau¬
dières à vapeur de g<i" capacité.
Deux chauffeurs d'automobi¬

les très au c' de la conduite et
de l'entretien des voitures.
Ecr. THUIL, bureau du journ'

LANG0N - BORDEAUX
40 tonnes fret disponible par se¬
maine. Bas prix. SOCIETE COM¬
MERCIALE, 61, rue Chevalier.

RËGOMPENSE œel?ë:
trouver torpédo Ford 8<99 B. vo¬
lée 29-5-20. 13 h. 30, 13, place
Bourse, Bordeaux, Johnston.

AV. 2 voitures pour vente gla¬ces coût. 4,000, état neuf. 1,800.
LACAVE, 69, r. Saint-Jean, Bx.

Usine LATASTE Tél. 18.37'
TEINTURERIE. 3. m» Losouro. Botd*
Replongera® de Tissus

TEINTURE en PIECE et en FLOTTE
Travaux pour Confrères

~W*XTteu
S teii
IStel

,7-^|iotdX |Tj
18 g
TTEJ

Vente publique judiciaire
Mardi 8 juin 1920, à 15 heures,

aux magasins des Halles métal¬
liques, aux docks, il sera ven¬
du aux enchères publiques, mi¬
nistère de M» p.-A. champa¬
gne jeune, courtier assermen¬
té 5 Bordeaux, rue Calvé, 38,
suivant jugement du Tribunal
Ue commerce du 20 mai 1020 :

Environ quatre mille ceni soixante
caiss. prunes de Galitornis, marq.
"Aronco" exsjs.East-side, srosfruils
Un cautionnement du tiers de

la valeur du lot adjugé devra
être versé séance tenante pour
garantie de l'enchère.
Téléphone 46.03. Télégrammes

Dliga-Bordeaux.

VENTE PUBLIQUE
ministere des finances

Liquidation stocks américains
Mardi 8 juin 1920, à 2 heures

précises, terre-plein des allées
de Chartres, André PUJIBET,
courtier juré :

Cinq mille hectolitres VlHftIGBE
de CIDRE et de VIN ROUGE

logés en fûts.
Environ :

Deux mille fûts vides de vinaigre
montés et démontés.

Renseignements et dispositifs,
échantillons, allées de Chartres,
et 89, quai des Chartrons.
RfrêsPisE pour six chevaux
ËuudlE avec remise, gran¬
de cour, deux logements, trans¬
formables en garage ou entre¬
pôt, pouvant être libre dans un
mois, à vendre. Pour visiter,
lundi, mercredi, vendredi, de 8
ft 11 heures. 31, rue Laroche, Bx
V. fûts vides rhum 250'. S'ad.

I II. FJxiret, Montagne (Gir<H).

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Mnrgaux.Bx

OLIVER N« 10, neuve, gar., àv. FOX, 39, r. Sainte-Catheri-
ne. Location machines à écrire.

900 transports chêne 260-280 lit.&UUVaysse. r. Chais. Libourne.
L'application du 606 el dcs "érums assurant la (itiérison contrôlée de la SYpimiK ,(r
MAL-tDIKS «BINAIRES tt leurs complications (RETRECISSEMENTS RIU:M%riSMFSECZEMA, etc.) se lait tous les jours à ViUSTITUT SEROIHERAPlQUE.
BORDEAUX, 25, RSJE VItAL-CARLESBrochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Clief.

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably, Bordeaux.

du lundi 7 au samedi 12
juin 1921), à une heure ;

VEMÏE AUX ElïOHÉKES
par suite de décès.

eseuoïHÈûUE
de feu M. Ch. U..., de bordeaux.
Livres illustrés des XVI», XVIIe,
XVIIIe et XIXe siècles. Beaux li¬
vres modernes. Escrime, protes
tantisme, bibliographie, etc.
Au comptant et 10 %.

RTJ.DUVÂL
comraissaire-priseur, assisté de

N. IMIE-Mili
libraire, 45, rue Porte-DijeaifX,
chez lequel se distribue le cata¬
logue.
EXPOSITION samedi 5 juin,

de 9 h. à 17 h.

Etude de M» G. DUBOIS, avoué
ù Bx (successeur de Me Larré).

VERITE AU TRIBUNAL
le 8 Juin 1920, à 13 h., vaste Im¬
meuble à Bx, quai de Paludate,
100 et 101, grands chais partielle¬
ment libres. M. a p., 55,000 fr.
M® Môllenthiel, av. col. Visite,
mard., jeud., sam., de 11 a 16 h.
Etude de M® ROBINE, notaire à
Bordx, 131, cours Victor-Hugo

mente aux ench. en l'étu-V Efî ! E de de M® Robine, not.,
mardi 8 juin, à 9 h., d'un fonds
de commerce de boulangerie a
Bordx, rue Porte - Dijeaux, 1Q3
(succ. Albenque). M. à prix :
5,000 fr. pour le fonds et le droit
au bail, et 30,000 fr. pour le ma¬
tériel. Les marchandises de¬
vront être payées pour le mon¬
tant de leur estimation au jour
de la vente.

„ ,

Pour rens. s'adr. à M® Robine,
dét, du cahier des charges.

Ouvrieres DEMANDEES. «2,rue d'Armagnac, 02, Borax.

PERDU le dimanche 23 mai,- deRauzan à Pessac et Bordeaux
eornirhe d'armoire. Prlèifi avis,
luge de paix de Pessac. Récomp.

Perdu salTde voyage en cuii;iaune renfermant plusieurs!
obiets, surtout papiers affaires.
Rapporter PREVOT, 35, rue de
Pntav. Bdx. Bonne récompense.
nFRDÎT le 31 mal, vers "huit
"heures, de l'avenue Tliiers h
place Bourgogne, manivelle lan¬
cement camion. Rapporter. 12,
pl Bourse. Bonne récompense.


